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POUR LA PAIX DU MONDE
te coup de force de Berlin a été précédé,

accompagné et suivi de trop d'incidents
suggestifs pour qu'on puisse s'abuser sur
ïa nature du complot. L'arrogance des Al¬
lemands, lours insultes à nos officiers, les
refus d'exécuter les détails du traité, les
revues militaires passées à grand fracas,.
fêtaient la préface du mouvement. C'est un
essai de rentrée en scène du pangerma-
inisme, pour orienter les espoirs et les com¬
plicités vers une restauration des Hohen¬
zollerns. Il a été grandement favorisé, il
(faut bien le dire, par les contradictions,
ies hésitations et les concessions des al¬
liés. Nous avons semé du vent : nous ré¬
coltons la tempête.
EHe est déchaînée sans qu'on puisse dire

■encore dans quelle direction elle souille. Si
Je coup d'Etat trouve des concours dans
l'Allemagne du Nord, il se heurte à des ré¬
sistances dans les Etats du Sud. Aurait-il
pour effet de provoquer, sans le vouloir,
cette fameuse séparation de l'Allemagne
où de bons esprits voyaient la réplique la
plus sûre et la plus élégante à. la menace
perpétuelle de l'unité allemande ? Nous le
saurons bientôt. Pour l'heure, notre souci
Je plus pressant est la sauvegarde de notre
gage et la prise de garanties pour l'avenir.Ces assurances plus ou moins maquillées
que les deux partis en présence nous prodi¬
guent pour l'exécution du traité, nous sa¬
vons ce qu'en vaut l'aune. Ni l'un ni l'au¬
tre n'a la moindre intention de tenir ses

engagements, s'il n'y est contraint par la
force
Il faut reconnaître qu'en dépit des er¬

reurs des alliés, l'esprit d'imprudence et
d'erreur n'a cessé d'égarer l'Allemagne et
de nous servir, pendant comme après la
guerre. Il nous fait aujourd'hui la partie
belle, si nous avons enfin la clairvoyance,
l'énergie et la volonté d'action. Nos enne¬
mis sont toujours partis trop tôt et se sont
découverts avant l'heure. Nous n'aurions
pas l'ombre d'une excuse aujourd'hui si
nous partions trop tard.
La leçon des événements est rude; tâ¬

chons d'en prendre chacun peur notre gra¬de. Le rêve d'une Allemagne nouvelle à

ménager pour assurer la paix générale est
dissipé. Le réveil est douloureux. Les illu¬
sions et les chimères de Washington et de
Londres gisent, lamentables, les ailes cas¬
sées. Toutes les velléités de conciliation et
de douceur ont tourné brutalement contre
nous. Hélas ! l'esprit impérialiste dont on
chargeait si bénévolement la conscience
française, il crève la terre d'empire, où il
a toujours été cultivé !
Il faut soumettre l'Allemagne à nos légi¬times exigences, ou nous démettre en lais¬

sant saboter la victoire du droit. Pour dé¬
fondre notre gage et assurer notre sécurité,
l'occupation au bassin de la Ruhr s'impose
non pas comme un expédient, mais comme
une nécessité. C'est le premier pas, il ne
nous coûtera guère.
Mais nous ne pouvons nous en tenir là.

Il est inadmissible que nous assistions en.
spectateurs bénévoles aux discordes inté¬
rieures d'une Allemagne qui retarde l'exé¬
cution du traité et compromet la paix du
monde. Il est démontré aujourd'hui que
l'Allemagne démocratique et l'Allemagne
pangermaniste n'ont qu'une seule tête sous
le casque à pointe. L'allure et les formules
diffèrent, mais non l'état d'âme. A nous
d'attendre l'épreuve des faits et dn temps
avant de faire confiance à ceux qui s'atta¬
chent obstinément à la détruire.
La Conférence n'a pas à demander aux

événements qui se déroulent en Allema¬
gne une ligne de conduite. Quoi qu'il ar¬
rive, les alliés doivent être prêts à marcher
d'un même cœur, étroitement liés par la
préoccupation de gagner définitivement la
paix en la préservant de toute atteinte. Or,
it n'y a qu'une politique qui puisse nous
l'assurer : c'est celle de l'action, de la force
— il faut l'appeler par son nom. En don¬
nant au maréchal Foch les pouvoirs qui
lui permettront de dominer la situation
partout où il sera de notre intérêt de le
faire, les alliés répondront au vœu de
l'opinion, aux menaces de résistance d'oùqu'elles viennent, et ruineront les espoirsde revanche. Il est temps que le maréchal
Foch soit écouté ici et entendu ailleurs.

Un uniforme présidentiel
A chaque élection d'un nouveau Prêsi-

t 3ent de la République, la question de l'uni¬
forme est gravement posée dans les feuil¬
les quotidiennes, et pas seulement par le
Moniteur du Syndicat des Tailleurs, com¬
me on pourrait le croire. Convient-il de re¬
hausser le prestige extérieur du Président
par des draps chamarrés de broderies ? Ou
bien faut-il laisser l'homme et la fonction
rayonner de leur seule vertu ?,
Il y a deux écoles, comme en tout. Pour

les uns l'habit et la redingote n'ont pas seu-
T (lement un caractère de simplicité démocra¬

tique. Ils doivent marquer sous le régime
républicain la supériorité du civil sur le
militaire. Cédant arma togee. La toge ne
ise portant plus, on a recours au vestiaire
qui correspond le mieux à la « liquette »
romaine. L'uniforme d'un chef d'Etat au¬
rait toujours quelque chose d'impérial.
Pour les autres, le Président étant au

Sommet de la hiérarchie administrative, et
marchant entouré d'ambassadeurs, de rrti-

1 nistres plénipotentiaires, de préfets, de
sous-préfets, etc., qui tous ont une tenue
officielle, n'est-il pas anormal qu'il soit
aussi sobrement pour ne pas dire aussi
« sombrement » vêtu ? Au doux pays de
"France nous ne détestons pas le panache et
même le clinquant. Nous trouvons dans
notre sang latin l'amour des défilés et des
cortèges où plastronnent des chefs à l'al¬
lure décorative. L'uniforme présidentiel
ferait la joie des petits et des grands en-
\ fants.

Il n'es$ pas douteux que des hommes
d'Etat démocrates ont beaucoup regretté
de ne pouvoir revêtir le bel uniforme qui
vous fait acclamer par le peuple. De l'un
d'eux, qui avait le sens de la représenta¬
tion, on a pu dire : « Il ne marche pas, il
défile. » Félix Faure n'aurait pas boudé
contre un complet reluisant bleu et or; il
pait l'âme cocardière. Il dut se contenter
de porter avec une incomparable majesté
des guêtres blanches.

» Mais il saisissait le cheveu de l'occasion
• pour prendre une attitude avantageuse.

C'est ainsi qu'ayant fait rédiger des bro¬
chures illustrées sur les chasses offertes
par lui aux grands-ducs de Russie, il mon¬
trait avec satisfaction les petites eaux-for-
ïes où l'on voyait des grands-ducs tout pe¬
tits dominés par un Félix Faure très grand.
Et chacun était ainsi mis à sa place.
En France, l'uniforme présidentiel n'au¬

rait peut-être pas le succès qu'escomptent
ses partisans. Nos derniers présidents sont

\ académiciens. Si à l'habit à palmes vertes
ïîs doivent ajouter un habit à motifs ruti¬
lants, ils feront songer irrespectueusement
S Frégoli... Peut-être à l'étranger le be¬
soin de l'uniforme se fait-il sentir avec plus
d'intensité ? Mais nos présidents ont pit
en habit leur tour d'Europe. Ne leur impo¬
sez pas un travesti.
Nous n'avons pas tout à fait la mentalité

Se t'orientai, qui juge les gens sur l'éclat
fie leur vestiaire. Certain haut fonctionnaire
:accompagnant l'empereur Than-Tdi dans sa
bonne ville de Saigon, avait fait endosser

^ Du petit souverain un simple surtout noir."
- Quand les Annamites virent leur maître af¬
fublé de la sorte, ils se refusèrent à le re¬
connaître. Ils chuchotaient ;

« Ça, l'empereur '? Lui, même chose
boy ! »
Si l'habit ne fait pas le moine, il fait le

boy!
P. B.

Le coup d'Etat de Berlin
ET LA PRESSE

LES JOURNAUX FRANÇAIS
Le Journal (Saint-Briee) estime quepour le moment il faut avant tout prendredans les régions occupées de sérieuses me¬sures de précaution et se tenir en alerte :

«Les propositions faites samedi par lemarêchai Foch sont encore à l'étude; elles
sont fort énergiques et prévoient notam¬
ment l'occupation du bassin de la Ruhr et
d'Essen. Ce serait folie d'attendre le triom¬
phe complet du parti militaire allemand
pour lui opposer par des actes et non pardes paroles le veto de l'Entente. »

Pertinax (Echo de Paris) préconise des
mesures :

« Suspension des délais d'évacuation de
la rive gauche, et peut-être bien que le pro¬blème mérite d'être examiné à fond avant
d'être tranché; extension de notre zone
d'occupation à la Ruhr : tout nouveau man¬
quement de l'Allemagne aux promesses
données doit nous conduire à ces précau¬tions. »

La Victoire (Gustave Hervé) aussi se pré¬
nonce pour 1 occupation du bassin de la
Ruhr avec Essen, c'est-à-dire tous les char¬
bonnages allemands :

« Nous avons pris des gants avec le gou¬
vernement d'Ebert et de Noske; avec la cli¬
que pangermaniste nous n'en mettrons pas.
Le président Wilson sera bien obligé lut-mème de convenir que si l'Allemagne re¬vient à son vomissement militariste et
pangermaniste, nous aurons bien le droit
d'employer les grands moyens pour l'obli¬
ger à exécuter le traité do Versatiles. »

Le Matin voit que ce n'est pas seulementà M. Wilson mais aussi à MM. Clemen¬
ceau et Lloyd George que les événements
de Berlin infligent le plus humiliant des
démentis :

« Alors que les Trois ont, par une étrange
gageure, voulu, contre l'histoire, contre la
nature des choses, contre les intérêts eje
la France et de toute l'Europe continentale,
sauver à tout prix l'unité allemande, l'Alle¬
magne se partage d'elle-même. Nous avions
prédit et sans peine la faillite de la politi¬
que des Trois; nous ne pensions tout demême pas qu'elle viendrait si vite. Et main-
tenant, où est le syndic ? »

Pour l'Humanité (Paul Louis), un fae-
teur peut jouer, sur lequel on n'est pas fixé ;

« Von Kapp et von Luttwitz ont en face
d'eux l'Allemagne prolétarienne, t ,i est
aussi l'Allemagne pacifique; sur les' gestes
de ce prolétariat nous ne sommes pas encore
exactement renseignés, car dans le Nord,
von Kapp tient les fils télégraphiques, et
d-ans le Sud les gouvernements ayant pris
lait et cause pour les institutions républi¬
caines, il n'a pas manifesté sa force. »

L'Eclair (M. Emile Buré) pense que l'En¬
tente court sa dernière chance :

«S'il est désormais visible que la paix du
monde est inconciliable avec le maintien de
l'unité allemande et l'état d'équilibre insta¬
ble de l'Europe, qui est la conséquence de
la paix wilsonienne; si les alliés provoqués
ne se décident pas à une action énergique,c'en sera, fait décidément de notre victoire.
L'avenir appartiendra à l'Allemagne milita¬
riste et impérialiste. »

Jacques Bainville (Action française) trou¬
ve que c'est être trop optimiste de dire que
le coup d'Etat de Berlin, en ouvrant les yeux
de nos alliés, améliore notre situation :

« Cela ne nous paraît pas prouvé. Des évé¬
nements que nous subissons, que nous n'a¬
vons aucun moyen de diriger, peuvent très
bien tourner contre nous sous l'influence
des mêmes idées qui ont déjà altéré la vic¬
toire. »

LA SITUATION EN ALLEMAGNE

Le gouvernement issu du Coup d'Etat rencontre de psses difficultés
A Vexception de la Prusse, tous les états confédérés demeurent fidèles au gouvernement d*Ebert
Celui-ci repousse toute offre de compromis et convoque à Stuttgart l'Assemblée nationale

La grève générale s'étend --- Les chemins de fer sont arrêtés
Le nouveau gouvernement, issu du coup ,

d'Etat, est à peine installé que déjà les
difficultés surgissent de tous côtés.
Â Berlin, tout est arrêté. La grève géné¬

rale vient d'être proclamée dans tout le
Reich par l'Union des cheminots, qui pro¬
teste violemment contre la présence du
chancelier von Kapp et du ministre de l'in¬
térieur von Jagow dans le nouveau gouver¬
nement. Dans les principauté centres aile,
mands, à Berlin, à Hambourg, à Kiel, à
Chemniiz, à Essen, à Karlsruke, à Franc,
fort, on signale des troubles sanglants ou
des scènes de pillage. Enfin, une dictature
militaire serait établie en Bavière.
Ijî gouvernement de von Kapp déclare

qu'il fera appel à la force pour réprimer
toute opposition; mais il sait parfaitement
qu'il ne domine pas la situation; la preuve
en est dans les rapports qu'il tente d'éta¬
blir avec l'ancien gouvernement.
Celui-ci s'est d'abord retiré à Dresde, en

Saxe, certain qu'il est de l'appui des trou¬
pes saxonnes; à l'exception de la Prusse, il
vient de recevoir l'assurance de fidélité de
tous les Etats confédérés.
Aussi a-t.il repoussé l'offre d'un compro.mis que vient de lui adresser le gouverne¬

ment de von Kapp, et ad-il convoqué pourle 17 mars l'Assemblée nationale, qui doit
se réunir à Stuttgart.
Il semble donc que la partie actuelle se

joue entre l'Allemagne du Nord impéria¬liste et l'Allemagne du Sud demeurée fidèleà l'ancien gouvernement.
Les jours qui vont suivre nous montre¬

ront lequel des deux camps doit l'empor¬ter.
Dans ces circonstances, l'attitude du

gouvernement français a été très nette.Décidé à ne connaître que le gouvernement
légal qui se présentera devant l'Asemblêe
nationale de Stuttgart, il a pris des mesu¬
res militaires immédiates.- nos corps d'oc¬cupation sur le Rhin auraient été doublés.Nous sommes donc prêts à envisager touteéventualité.,

\
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LES JOURNAUX ESPAGNOLS

Madrid, 14 mars. — « El Dia», journal al¬
lemand, commente comme suit la procla¬
mation du nouveau gouvernement de Ber¬
lin x

« Le Parlement.vient d'être dissous. Il de¬
vait son existence au fait que les élections
avaient eu lieu au moment où l'esprit natio¬
nal était déprimé devant un avenir incer¬
tain et sombre. Les circonstances changent.
Les énergies renaissent. Le peuple alle¬
mande demande une politique plus énergi¬
que en tout ce qui concerne la paix. C'est
lui qui décidera de l'orientation à suivre. »

Les actes
du nouveau gouvernement

Le nouveau gouvernement
s'empare du pouvoir à Kiel

Iferlin, 14 mars. — Selon des nou¬
velles particulières venues de Kiel, le
nouveau gouvernement s'est emparé
du pouvoir à Kiel après de violents
combats au cours desquels sont tombés
plusieurs officiers de marine.

Ils exécuteraient
le traité de Versailles

Berlin, 14 mars. — Le nouveau gou¬
vernement aurait notifié aux représen-
tants diplomatiques de l'Entente que sa
politique sera basée sur l'exécution du
tiaité de paix de Versailles.

Déclarations du docteur Kapp
Berlin, 14-"tnars. — En prenant la paroleà une réunion des représentants de la

presse, lé docteur Kapp, le nouveau chan¬
celier, a dit que ceux qui valaient d'assu¬
mer la responsabilité du pouvoir n'ont été
guidés que par une conviction unique, à sa¬voir que si l'ancien gouvernement avaitcontinué d'exister, l'Allemagne serait vite
allée à la ruine,

« Notre point de vue est, a-t-il dit, que laforme de gouvernement républicain est dé¬
sormais un fait avec lequel il faut que l'Al¬
lemagne se réconcilie. Nous devons aussitôt
que possible revenir à des conditions cons¬
titutionnelles normales. »

En terminant, M. Kapp a affirmé que le
nouveau gouvernement ne visait à aucun
autre but que d'assurer le bien-être de la
patrie.

Le prince doachim de Prusse
n'a pas été relâché

Berlin, 14 mars. — Le docteur Kapp a fait
remettre en liberté toutes les personnes arrê¬
tées, sauf un certain membre du comité cen¬
tral du parti communiste et le prince Joa-
chim-AIbert de Prusse. Parmi ceux qui sont
relâchés, il faut citer le seul membre du gou¬
vernement de l'empire resté à Berlin, M.
Schiffer, ministre de la justice, et M. Rauscher,
directeur ministériel.

Le nouveau gouvernement
prend contact avec les alliés

Berlin, 14 mars. — samedi ont eu lieu
les premières conversations entre le non-
veau gouvernement et la commission de
l'Entente. Les représentants des gouverne¬
ments anglais, français et italien y ont pris
part.

Lr, nouveau gouvernement aura recours
à la force contre les grévistes

Berlin, 14 mars. — A Berlin, les patrouil-"

les militaires semblent avoir la maîtrise
» de la situation. M. Kapp a informé les cor-

» Lorsque les troupes cantonnées à We-
britz pour être démobilisées ont mis à exé¬
cution leur projet insensé, le gouvernement
a préféré quitter Berlin plutôt que de ris¬
quer une effusion die sang.

» Cette aventure est vouée à un échec cer¬
tain.

» Le gouvernement a établi provisoirement
son siège à Dresde. Tous restent tenu® à
l'obéissance vis-à-vis du gouvernement lé¬
gitime. C'est lui seul qui a le droit de don¬
ner les ordres et de signer les décret®. Tout
ordre provenant de l'autre côté est sans va¬
leur.

» Les soldats de la reiehwehr ont le devoir
d'obéir à la Constitution et de se soumettre
au gouvernement d'empire. Leur devoir et
la loi leur interdisent d'imiter le parjure
d'un certain nombre d'officiers.

» La Constitution ne permet pas la disso¬
lution de l'Assemblée nationale. Le prési¬
dent de cette Assemblée a reçu l'ordre de la
convoquer au premier jour.

» Seul un gouvernement qui s'appuie surla Constitution est capable d'empêcher l'Al¬
lemagne de sombrer dans la réaction et
dans le sang. Si l'Allemagne s'abandonne à
une série de coups de main, elle est perdue.

» Un gouvernement qui ne s'appuie que
sur l'audace d'une poignée d'aventuriers ne
peut jouir d'aucune considération ni au de¬
dans ni an dehors.

» Le peuple est condamné à la famine si
de nouveaux troubles viennent paralyser les
affaires et ruiner la confiance de l'étran¬
ger, que seul le gouvernement légitime est
capable de conquérir.

» Un grand danger intérieur et extérieur
nous menace si le peuple perd le sens des
réalités.

» Peuple allemand 1 Forme les rangs au¬tour de ton gouvernement !
» Dresde, le 13 mars 1920.

» Le président de l'empire, EBERT.
• Les ministres. BAUER. NOSKE, GIES-

BERTS, MULLER, KOCH, GESSLER. »

Le gouvernement de Dresde organise
la résistance

Berlin, 14 mars. — D'après les nouvelles
parvenues en fin de journée, il semble queJe gouvernement de Dresde organise de la
résistance contre les usurpateurs. Des grèvesde protestation sont annoncées dans plusieurs
grandes villes et même la Fédération syndi¬caliste de Berlin décrétera la grève généraledans toute l'Allemagne pour forcer le chance¬
lier Kapp à quitter le pouvoir.

Avis aux fonctionnaires
Berlin, 14 mars. _ Le président Ebert etle chancelier Bauer ont avisé les fonction¬

naires que le fait d'effectuer le paiement debons signés par Kapp et ses sous-ordresconstitue un acte illégal, et les fonction¬
naires coupables seront tenus de rembour¬
ser de leurs deniers les sommes ainsi ver¬
sées. Le ministre Giesberts a notifié cette
décision à l'administration des postes d'em¬pire.
Le gouvernement d'empire convoque

l'Assemblée nationale
Stuttgart, 14 mars. — L'Assemblée nationale

ne se réunira pas mardi, comme on l'a an¬
noncé, mai® le mercredi 17 mars, à Stuttgart,Comme le théâtre n'est pas assez grand, on
envisage à cet effet la grande salle de con¬
certs. Le président Ebert et les ministres, ac¬
tuellement à Dresde, arriveront à Stuttgartaprès-demain.
Les gouvernements confédérés fidèles

au gouvernement déchu
Dresde, 14 mars. — Le ministre de l'inté¬

rieur, M. Koch, a fait cette déclaration sur
la situation :

« Le gouvernement du Reich a obtenu de
tous les gouvernements confédérés l'assu¬
rance de leur fidélité. Seul le gouvernement
prussien n'a pas pu faire connaître son sen¬
timent; cependant les communications ont
été rétablies avec les présidents supérieursde Prusse.
De nombreux corps de troupes ont fait sa¬

voir au ministre de la défense nationale
qu'ils ne sympathisaient pas avec le coup
d'Etat, notamment les troupes saxonnes ont
affirmé leur loyalisme.
Le gouvernement de Wurtemberg prend

toutes les mesures pour que l'Assemblée na¬
tionale puisse siéger à Stuttgart en toute
sécurité.

« Tous les hommes politiques sérieux,
ajoute le ministre de l'intérieur, condam¬
nent le coup d'Etat. Le comte Posadowski a
refusé de faire partie du nouveau gouver¬
nement. Le chef du parti démocratique s'est
mis à la disposition du gouvernement d'E¬
bert. »

A la fin de sa déclaration, le ministre a

LES JOURNAUX BELGES

Bruxelles, 14 mars. — Le « Soir », com¬
mentant le coup de main militaire à Berlin,
écrit :

«Fort heureusement pour les alliés, le
coup de main révélateur s'est produit plus
tôt. C'est toujours l'incompétence qui a per¬du les Teutons. On a dit que si les Alle¬
mands avaient attendu encore dix années
avant de faire la guerre, ils auraient con¬
quis le monde sans coup férir. Si les parti¬
sans de Lutwitz avaient attendu un ou deux
ans, ils auraient surpris l'Entente désarmée.
Voici Ifs Allemand avertis. Il est clair que

L' « Etoile belge » écrit, de son côté :
«Ce que l'on peut, en tout cas, prévoir,c'est que les adversaires de l'ancien régi¬

me vont se grouper. Il ne faut pas se dissi¬
muler que la situation internationale va se
compliquer, et que les alliés ne peuvent de¬
meurer indifférents aux événements qui se
déroulent en Allemagne. »

respondants des journaux que le gouver-
sr la force
de la part

nement n'hésitera pas à employer là force
pour réprimer une insurrection
des grévistes

Le général von Lutiwitz et le traité
Londres, 15 mars. — L'impression géné¬

rale est que le général Luttwitz, qui est un
homme de second plan, sert de masque â
des personnages plus importants, qui se
tiennent prêts à prendre la tête du mouve
ment s'il réussit. Le ministre de la guerre
du nouveau gouvernement a déclaré au su¬
jet de l'application du traité :

« Nous désirons rester en bons termes
avee les puissances alliées- Maïs nous ne
sommes pas disposés à nous soumettre à
tout ce qu'on voudra exiger de nous, et tout
particulièrement à ce qui serait contraire à
l'honneur de l'Allemagne. L'armée qu'on
nous laisse n'est pas suffisante pour lutter
contre M bolchevisme. »

duire.

Le gouvernement déchu repousse
tout compromis

Zurich, 14 mars. — Le gouvernement de
Berlin a envoyé à Dresde une proposition
de compromis qui a été repoussée par le
chancelier Bauer. Interviewé à Dresde à
ce sujet, Ebert a dit :

« Les gouvernements des Etats nous ont
! fait savoir qu'ils restaient fidèles au gou¬
vernement de l'empire, et qu'ils ne recon¬
naissaient d'autre gouvernement que 1e
nôtre. Le nouveau gouvernement de Berlin
a déjà tenté d'ouvrir des négociations avec
nous, mais nous avons absolument refusé
de nous v prêter. Nous ne voulons rien
avoir à faire avec les gens de Berlin, qui
n'ont personne derrière eux, et qui se sont,
avec l'aide de quelques partisans, emparés
illégalement du pouvoir pour peu de
temps. »

L'Allemagne et le traité
Londres, 15 mars. — Le communiqué sui¬

vant a été publié par l'ambassade alleman¬
de : « 11 est clair que, quoi qu'il arrive, nen
ne peut ébranler la responsabilité de l'Alle¬
magne en qe qui concerne le traité de paix.
Le traité a été signé par un gouvernement
allemand légalement constitué, et aucun
gouvernement ne peut s'attendre à rester
au pouvoir s'il jie fait pas loyalement de
son mieux pour exécuter les engagementse I solennels qui ont été contractés. Le peuple
allemand comprend parfaitement <jne le
traité de Versailles est fondamental. »

L'ancien gouvernement
Proclamation du gouvernement déchu
Dresde, 13 mars. — Le gouvernement

d'empire a lancé aujourd'hui l'appel sui¬
vant au peuple allemand :
«Le® bâtiments des ministères à Berlin

sont tombés aux mains des insurgés à la
suite d'un coup de folie. Aucun parti politi¬
que, aucun parti de gens sensés ne veut en¬
dosser la responsabilité d'un tel acte. L'in¬
surrection se heurte à la réprobation uni¬
verselle.

La situation en Allemagne
«

La grève générale des cheminots
est proclamée

Berlin, 15 mars. — L'Union générale des
cheminots a adressé à ses membres dans
tout l'empire une proclamation les mettant
au courant des derniers événements. Le
document signale que les représentants de
l'Union générale des cheminots, de l'Union
d'Elberfeld, de la Fédération des Syndicats
des employés de chemins de fer et de l'U¬
nion des conducteurs de locomotives ont
eu un entretien avec le ministre Œser au
ministère des chemins de fer. ils se sont
mis d'accord avec le ministre pour exiges-
la retraite du chancelier Kapp et du mi¬
nistre de l'intérieur von jagow, nommé
par Kapp.
Les ministres Œser et Sudekuin, accom¬

pagnés du député Dominique, ont présenté
cet ultimatum au chancelier Kapp. Celui-ci

a tenté de gagner du temps, u a proposétout d'abord de faire trancher la question 1
par le cabinet et de transmettre sa décision
à seize heures. Les chefs de Syndical® ontdéclaré alors à l'unanimité qu'il leur était
impossible d'attendre plus longtemps etqu'ils exigeaient une réponse immédiate.
Le ministre Œser transmit cette somma¬

tion au chancelier Kapp par téléphohe.L'ultimatum n'ayant pas été accepté, la
grève générale a été décidée .

L'Union générale des cheminots, d'accord
ave® les Syndicats des cheminots alle¬
mands, a donné l'ordre de cesser partout letravail. L'Union des fonctionnaires se soli¬
darise avec les cheminots. la grève des
cheminots est totale. Aucun train ne part
d'aucune des gares de Berlin. Cette grève
rend la situation du nouveau gouvernement
très difficile. Le bruit court que le nouveau
chancelier songerait à démissionner et qu'il
chargerait les partis de la coalition de
former le gouvernement.

Une dictature militaire en Bavière
Munich, 15 mars. — Le président du con¬

seil Hofman a donné sa démission. L®
causes de cette retraite sont les suivantes ;
La situation à Munich avait pris, au

cours de la journée de samedi, une tour¬
nure de plus en plus critique. Samedi soir,
à l'issue d'une réunion d'officiers, une dic¬
tature militaire avait été réclamée. Dans
la nuit de samedi à dimanche, le conseil
des ministres s'est réuni et a entendu le gé¬
néral von Mœhl, qui a déclaré que par suite
de la décision prise par les officiers et étant
donnée l'attitude du corps de volontaires,
il ne pouvait plqs répondre de la reich-
swehr. Le gouvernement s'est vu obligé
de conférer au général les pouvoirs de haut
commissaire pour la Haute-Bavière et de
lui remettre ainsi de fait le pouvoir exécu¬
tif. Une crise ministérielle devait forcément
S'ensuivre. La grève générale, décrétée par
les syndicats, est effective depuis hier soir
quatre heures. Elle doit s'étendre à toutes
les exploitations, c'est-à-dire à celles indis¬
pensables à Ta rie comme aux autres.

Les partis de droite soutiennent
le nouveau gouvernement

Berlin, 14 mars. — Les deux partis de
droite font savoir que, sans approuver le
Coup d'Etat, ils Sont prêts â soutenir le nou¬
veau gouvernement.
La flotte de Kiel à la disposition

. du nouveau gouvernement
Kiel, 15 mars. —. Le commandant de là

flotte à Kiel a mis les forces navales à la
disposition du nouveau gouvernement, en¬
joignant en même temps à la population
de poursuivre ses occupations dans ie cal¬
me, afin d'empêcher toute perturbation.
Adhésion de la Prusse orientale

au nouveau gouvernement
Baie, 15 mars. — A Berlin, le haut président

Winnig et le commandant du district mili¬
taire, le général von Esterff, ont fait connaître,
samedi, au chancelier Kapp le texte d'une
proclamation apposée dans la Prusse orien¬
tale disant .

« La transformation du gouvernement s'est
jusqu'ici opérée sans effusion de sang. Le cal¬
me complet règne à Berlin et dans toute la
Prusse. Un nouveau pouvoir dans l'Etat est
ainsi créé, qui oblige la province orientale à
prendre position. La Prusse orientale, entou¬
rée de toutes parts de voisins ennemis, doit sa¬
luer toute évolution promettant à notre pro¬
vince le calme et les possibilités de travail. Le
nouveau gouvernement promet de continuer la
voie tracée par la Constitution en repoussant
tout pas rétrogradé. Soutenu par le prolétariat,il agira pour notre restauration économique etdans l'intérêt, de la situation internationale
potir l'exécution du traité de paix. Appuyés
sur cette déclaration, nous reconnaissons le
nouveau gouvernement comme détenteur du
pouvoir exécutif et le soutiendrons dans l'exé¬
cution du programme proclamé par lui. »

L'accord se fait entre indépendants
et majoritaires

Francfort, 14 mars. — D'après l'organe du
parti socialiste, les pourparlers engagés en¬
tre socialistes majoritaires et indépendants
ont abouti, cette après-midi, à une entente
qui a obtenu l'approbation des autres partis
gouvernementaux.

Des troupes s'offrent à Noske
Dresde, 14 mars. — Tous les chefs mili¬

taires de l'Allemagne dn Sud se sont mis
à la disposition de Noske, à Dresde. Les
troupes saxonnes auraient suivi le mouve¬
ment.

Hambourg contre
le gouvernement de Berlin

Copenhague, 14 mars. — D'après des nou¬
velles de Hambourg, les troupes assurent
la sécurité publique, et se sont déclarées
en faveur du gouvernement, Ebert. EUes
ont réussi à prendre possession de l'hôtel
de ville, des locaux appartenant aux Syn¬
dicats et de divers autres immeubles. Le
pouvoir dans cette ville est entre les mains
de l'ancien Sénat.

Les généraux de la Reichswehr
démissionnent

Francfort, 14 mars. — Toute une série de
généraux de la reischwehr ont donné leur
démission afin de ne pas servir le gouver¬
nement Kapp et de ne pas violer leur ser¬
ment à la constitution. Parmi ces derniers
se trouvent le général baron von Olders-
hausen, chef d'état-major de la Reichswehr,
remplacé par le colonel Bauer; le général
von Braun, chef de la division du person¬nel au ministère de la Reichswehr, et le
général von Owon, commandant de la troi-
sième brigade.

Les réfractaires à l'insurrection
Stuttgard, 14 mars. — Le sud de l'Allemagnesemble ne pas prendre part au coup d'Etat. 11

envisagerait 1a résistance.
Carlsruhe, 14 mars. — Les ouvriers ont dé¬

cidé à Carlsruhe de faire la grève de vingt-
quatre heures pour protester contre le nouveau
gouvernement. M. Diêtrieh, ministre des affai¬
res étrangères, a déclaré que le coup d'Etat deBerlin fait courir à tout l'empire le plus granddanger. Le ministre Ruckert fait appel à laclasse ouvrière, lui demandant de soutenu' le
gouvernement d'empire.

La vie arrêtée à Berlin
Berlin, 14 mars. — Depuis cette nuit, le mou¬

vement dans ies rues est complètement arrêté.lx« lignes les plus importantes du Métropoli¬tain ont dû cesser le service, mais le trafic parvoie ferrée n'est pas atteint.
Ce matin, tes conduites d'eau ont été fer¬

mées

Le régime des journaux
Berlin, 14 mars. — -in r.vis de la chancel¬lerie impériale signé uar le général vonFaikenhausen annonce que la publicationdes journaux est interdite jusqu'à diman¬che soir, parce que d'importantes négocia¬tions ont lieu avec les représentants ou¬

vriers, et qu'une publication prématuréeleur serait défavorable ; mais il n'est fait
aucune objection à ce que les journaux re¬
paraissent lundi.
Echauffourée sanglante à Francfort
Bâle, 15 mars. — Voici des détails sur les

éebauffourées qui se sont produites h Franc¬fort : Samedi matin, les socialistes démocra¬
tes, les indépendants et les communistes or¬

ganisèrent une manifestation. La grève géné¬
rale ordonnée fut immédiatement déelanchée;
les forces de polioe et autres, fortes de 3,000
hommes, avec leurs mitrailleuses, se retirè¬
rent à 3 kilomètres de Francfort; mais des élé¬
ments isolés ayant eu contact avec la foule,
des collisions se produisirent. 1] y aurait eu 20
morts et 200 blessé®. La foule ayant voulu
s'emparer d'un dépôt d'armes et y ayant réus¬
si, des coups de feu ont également été tirés à
cette occasion. On parle de trois ou quatresoldats tués et de quelques blessés.

A Ghemriitz
Londres, 15 mars. — A Chemnitz (Saxe),le parti social-démocrate se serait allié

avec les indépendante. Les ouvriers au¬
raient désarmé la garde civique.

Manifestations dans la Ruhr
Berlin, 14 mars. — Dans les principaux

centres industriels de la Ruhr : à Essen, à
Boehum et à Duisbourg, on signale de
grandes manifestations.

Nombreux magasins pillés à Essen
Cologne, 14 mars. — A Essen, la foule a

saocagé des centaines de magasins.

Chez les alliés et à l'étranger
L'attilude du gouvernement français
Paris, 15 mars. — Il est bien dans l'inten¬

tion du gouvernement français de ne con¬
sidérer comme gouvernement légal que ce¬
lui qui demain, à Stuttgart, doit se présen¬
ter devant l'Assemblée nationale. C'est à ce

gouvernement que seront envoyées nos de¬
mandes de réparations pour les dernières
agressions dirigées contre les missions al¬
liées.

L« chargé d'affaires d'Allemagne
chez M. Millerand

Paris, 14 mars. — M. Mayer, chargé d'af¬
faires d'Allemagne, a rendu visite cette
après-midi à M. Miilerand.
Aucun écho n'est naturellement parvenu

de cette conversation du diplomate allemand.
Mais on peut se l'imaginer sans peine. M.
Mayer, qui a été envoyé à Paris par le gou¬
vernement Bauer réiugié à Dresde, a dû évi¬
demment demander au chef du gouvernement
français de continuer à considérer son gou¬
vernement tomme le seul gouvernement lé¬
gal et régulier de l'Allemagne. 11 n'est pasmoins vraisemblable qu'il s'est. efforcé de con¬
vaincre M. Millerand de l'impossibilité pourKapp de réussir son mouvement réaction¬
naire.

Paris, 15 mars. -- M. Millerand a de flou-
veau reçu ce matin M. Mayer, chargé d'af¬faires d'Allemagne.

La France doublerait ses effectifs
sur ie Rhin

Paris. 15 mars. — Bien que l'entouragedu ministre de la guerre se montre d'une
extrême réserve au sujet des mesures mili¬
taires de précaution qu'envisage notre haut
commandement, on croit savoir qu'il estquestion de doubler dans un délai assez rap¬proché nos trois corps d'armée de Wiesba-
den, Neustadt et Bonn. Les troublés quiviennent encore une fois d'éclater dans la
Sarre nous forceraient également à renfor¬
cer les effectifs dont dispose le généralWir-
bel. Ce ne sont là que des. actes de précau¬tion élémentaire. On envisage avec le plusgrand calme des événements que notre mis¬
sion militaire de Berlin avait prévus. Notre
situation militaire actuelle est faite pour
nous inspirer confiance.
C'est aujourd'hui que commence l'incor¬

poration de la classe 20 — classe dont la pré¬
paration fut particulièrement poussée, et
que l'on considère dans les milieux compé¬
tents comme l'une des meilleures de ces der¬
nières années. C'est dire que ces 175,000 jeu¬
nes gens feront rapidement des soldats ca¬
pables de remplacer aux années d'occupa¬
tion de leurs aînés de la classe 13, dont la
libération, d'après les dernières instructions
du ministre de la guerre, ne doit pas s'ef¬
fectuer avant ie mois de juin. Nous aurons
donc pendant une période de deux mois au
moins trois classes sous les drapeaux, plus
la partie pennanmte de notre armée, restée
assez considérable, plu® nos troupes indi¬
gènes. Cette force, jointe à celle de nos al¬
liées, est plus que suffisante pour imposera
l'Allemagne actuelle le respect du traité de
paix.
Une déclaration du général Tauffilieb
Paris, 14 mars. — Un des sénateurs d'Al-

sace-et-Lorraine, le général Tauffilieb, ne
se déclare pas impressionné pair le coup de
forcé de Berlin :

« Ce nouveau gouvernement, a-t-il dit. ne
demeurera certainement pas, car il ne peut
s'établir une dictature militaire à l'heure
actuelle en Allemagne, pour cette simple
,et excellente raison que le peuple veut la
paix. Montrons tes dents, et nous ne serons
pas inquiétés. Nous ne sommes pas si loin
de Francfort et d'Essen...

» Si nos agents qui contrôlent les usines et
les arsenaux remplissent totalement leur
mission, nous no serons pas inquiétés. Ren¬
forçons ces mesures de surveillance. Ein-
ployons-v des gens idoines. Continuons à
veiller, et gardons-nous surtout d'évoquer la
portée des soubresauts de l'Allemagne. »

L'opinion du gouvernement
britannique

Londres, 14 mars. — Le chargé d'affaires
anglais à Berlin a reçu l'assurance que le
nouveau gouvernement entend observer le
traité de paix. On déclare dan , les milieux
officiels qu'il est encore trop tôt pour envi¬
sager une action de la part des alliés. Tout
ce qu'il peut dire pour l'instant, c'est que
ces derniers entendent ne courir aucun ris¬
que. Une avance des armées alliées serait
probable au cas où certaines éventualités se
produiraient. Les alliés ne manqueront pasd'attirer .l'attention du gouvernement néer¬
landais sur certains développements possi¬
bles du coup d'Etat. En tout cas, toutes les
mesures nécessaires pour faire face à la si¬
tuation ont été prises. »

Les précautions de l'Angleterre
Londres, 15 mars. — Au ministère de la

guerre, des mesures sont prises pour faire
face sans retard à tous les développements
possibles de la situation en Allemagne. Lea
troupes britannique® actuellement dans les
régions occupées sont prêtes à marcher d'un
moment à l'autre, et des renforts sont pré¬
parés au cas où <J»'S événements nécessite¬
raient leur envoi le continent.

Les Etats-Unis interviendraient
contre les Hohenzollerns

Washington, 15 mars. — Dans les milieux
officiels américains on déclare que la seule
chose qui serait de nature à entraîner l'in¬
tervention des Etats-Unis serait le rétablis¬
sement des Hohenzollerns sur le trône d'Al¬
lemagne. On exprime la crainte que la
révolution ne précipité une alliance entre
l'Allemagne et le gouvernement des So¬
viets. Les monarchistes allemands désirent
cette alliance, de façon à opposer leurs
forces à celles des alliés. Au cours des
débats sur la réorganisation de l'armée à
la Chambre des représentants, on a expri¬
mé la erainte que les Etats-Unis n'aient à
faire intervenir de nouveau leur armée en
Allemagne.
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Manifestations autrichiennes
centre les paagermanistes

Vienne, 14 mars. — La révolution de 184?
devait être célébrée aujourd'hui par dee
manifestations socialistes, mais les événe
ments de Berlin amenèrent le parti social-
démocrate et le parti communiste à se met¬
tre d'accord pour une manifestation com¬
mune, qui devait prendre un caractère de
protestation contre le retour éventuel de
la réaction à Berlin. Cette manifestation a
commencé par une sortie en masse de la
garde nationale dans les rues de Vienne,
drapeau et musique en tête. Toutes les
troupes de la garnison ont défilé devant le
Parlement, où se trouvait le secrétaire
d'Etat à l'armée, M. Deutsch. La foule,
groupée dans les rues, a acclamé vivement
les troupes, et poussé de nombreux vivats
en l'honneur de la révolution. Les Iroupeïont ensuite regagné leurs casernes. Les or¬
ganisations ouvrières socialistes ont défilé
dans le plus grand ordre. Devant l'hôtel
de rijle, environ deux cents étudiants onl
essayé sans succès de faire une contre-ma¬
nifestation nationaliste en chantant la
« Deutschland uber ailes ».

L'après-midi, les organisations ouvrières
se sont retrouvées au cimetière central sur
les tombes des victimes de 1848. Dans un
discours qu'il y a prononcé, ie secrétaire
d'Etat a fait allusion aux événements de
Berlin. « Partout, dit-il, où la liberté a été
instituée, elle a eu des ennemis. 11 en est
de même en Autriche; il faut être sur ses
gardes afin de ne pas être surpris. Nous
sommes décidés à défendre la république
les armes à la main, afin de sauvegarder
les conquêtes de la révolution. »

Enfin, le secrétaire d'Etat a fait un appel
aux puissances alliées en disant : « Il fau*
que l'état de guerre cesse. »

Un conseil de famille des Habsbourgs
Genève, 14 mars. — Les membres de la

famille des Habsbourg® u„t tenu à Olten un
conseil sous la présideac ' de l'archiduc Fre.
drick. Les archiducs de la maison de Habs¬
bourg ont pris la décision à l'unanimité de
renoncer à tous leurs titres et prérogatives
pour le cas où ils retourneraient sur le ter¬
ritoire de l'ancienne monarchie, et de vivre
désormais corne de simples citoyens.
Les membres de la famille de Habsbourg

ont reconnu comme chef de farrdlle l'ex-em.
pereur Charles d'Autriche. Tous les archi¬
ducs ont accepté, à l'exception de l'archi¬
duc Joseph.
Un officier français tué à Teschen
Vienne, 15 mars. — Depuis trois jours, des

troubles se succèdent sans interruption dans
le territoire de Teschen, où un plébiscite a
lieu entre les Polonais et les Tchèques pourla possession des mines. Un véritable chaos
y règne, et les troupes alliées, qui surveillent
les opérations du plébiscite, sont impuissan¬tes à réprimer ces désordres. Des Goldats fran¬
çais et italiens ont été maltraités par les fau¬
teurs de désordres. Un officier français a été
grièvement blessé; un autre tué d'un coup de
feu. La commission alliée a proclamé la loi
martiale à Teschen, et des perquisitions ont
lieu partout pour rechercher les armes déte
nues par la population. Les Tchèques accusent
la mission polonaise d'avoir introduit dans
la région neuf cent® officiers polonais et de
les avoir armés de revolvers et de mitrail¬
leuses.

EN BELGIQUE
Le repos dominical dans la presse
Bruxelles, 14 mars. — L'assemblée géné¬

rale de l'Association de la presse belge a
voté par 87 voix contre et une abstention
une motion en faveur du repos dominical
dans la presse.

LES GRÈVES DU NORD
Lille, H mars. — Les ouvriers du textile de

Lille et des environs ont tenu aujourd'hui ui:<
importante réunion à la Bourse du travail
Après avoir donné mandat à leur commission
pour établir un nouveau barème de salaire-
nécessité par le coût de la vie, ils se sont dé¬
clarés décidés à recourir à tous les moyens
pour en obtenir la rapide application. Dans
leur ordre du jour ils ont également déclaré se
solidariser avee leurs camarades de la région
de Boubaix-Tourcoing, déjà en lutte.
litte, 14 mars. — A l'issue du Congrès qu'ils

ont tenu aujourd'hui à Nceux-les-Mines, les dé¬
légués des trois Syndicats du Pas-de-Galais et
d'Anzin ônt déclaré qu'aucune réponse offi¬
cielle n'ayant été faite aux mineurs, il conve¬
nait d'attendre cette réponse. " ■ * •■
appel au calme.

ont fait un

La fermeture des cafés provoque
des incidents à Lille

Lille, 14 mars. — L'application du décret or¬
donnant la fermeture des établissements pu,blics à dix heures du soir a provoqué des in¬cidents à Lille, où l'on avait annoncé qu'à l'oc¬
casion de la fête de la Mi-Carême les café?
pourraient rester ouverts jusqu'à une heure
du matin. Une délégation du Syndicat, des ca¬
fés s'était rendue cette après-midi à la préfec¬
ture pour demander l'autorisation de laisser
leurs établissements ouverts après dix heures,
comme leurs collègues de Paris l'avaient ob¬
tenu jeudi dernier. Cette autorisation fut re¬
fusée. A vingt-deux heures, les cafés de 1a
Grande-Place restèrent ouverte; fis regor¬
geaient de consommateurs. Les agents de te
polioe venus pour dresser contravention hk
rent accueillis par des bordées de coups de
sifflet; ils se retirèrent sans plus insister.

Le pain va brunir
Paris, 15 mars. — 11 faut nous attendre à

voir 1e pain changer notablement de cou¬
leur. Il va brunir. La « Grain corporation »,
de New-ork, chargée de répartir les céréales
achetées par l'Entente, prétendait nous fai¬
re nos envois moitié en grain, moitié en fa¬
rine, ce qui aurait permis aux meuniers
américains de bénéficier des sous-produits
de la mouture, sons et issues, et aurait pri¬
vé notre agriculture pour la nourriture des
animaux. La France a refusé la combinai¬
son américaine et 6'est adressée au com¬

porte.
tous les moulins de France en seront pour¬
vus, et notre pain deviendra plus foncé, sans
que d'ailleurs sa saveur soit atteinte.

0o enquête sur la reddition
du fort de Manonvilfers»

Nancy, 35 mars. — Une commission d'en¬
quête parcourt la région de Lunéville pour
connaître les condition® de la reddition du
fort de Manonvillers, en 1914. Ce fort, sur
lequel on comptait pour assurer une Ion-
gue résistance, s'est rendu après un bom¬
bardement de seulement cinquante-deux
heures. Sa chute amena celle de Lunéville.
Dans les casemates, les Allemands trouvè¬
rent des munition® pour plusieurs semai¬
nes, qu'ils utilisèrent contre nos troupes.
Le commandant Bocolle, qui commandait
ce fort, aura à fournir des explications.

Le raid du Sahara
A LA RECHERCHE

DU GENERAL LAPERR4NE

Paris, 15 mars. — On est toujours sans
nouvelles du général Laperrine. Il a quitté
Tamanrasset le 18 février, n'ayant à bord
que cinq heures d'essence. Il a dû nécessai¬
rement atterrir dans la région de Tinza-
Ouassen, à l'est du massif de l'Adrar des
HOtas. Des recherches très actives sont
poursuivies dans cette région par les meha-
ristes réguliers et Je.s goumiers touareg.
Le commandant Vuillemin a repris son

vol de Mandka, poursuivant le raid vers
Tombooctou.
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GliARA SPADA
Grand Roman historique inédit

de Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE
TROISIEME PARTIE

het Mandragore
CHAPITRE VII

Clara Spada change encore de nom
<Suite)

— Lucchesi, dit le comte, Wurtz vous avait
mal jugé, li m'avait dit que vous étiez unvoleur, un spadassin, bon tout au plu® à com¬
mander quelques retires, et fait pour figurer«nsuàte dans les gens d'armes que le prince
Codonna garde en son palais de Rome pourveiller à sa sûreté. Or, depuis que nous som¬
mes ensemble, je vous observe. Vous êtes un
excellent cavalier. Vous êtes un garçon dis¬
cret. Vous me paraissez courageux. Je gage
que c'est un hasard malencontreux qui vous a
contraint à exercer le métier de malandrin,
pour lequel voua ne me semblez pas fait.
— Vous dites vrai, monseigneur. Excusez-

moi de ae pas voua révéter encore-les.

qui m'ont poussé dans cette funeste voie; mais ,

je puis vous assurer que je suis on ne peut
plus satisfait de la nouvelle carrière qui s'of¬
fre à moi, et j'espère vous prouver avant peu
que votre confiance n'était pas mal placée.

Oui... vous êtes bien ce que je pensais, et
vous méritez mieux qu'un commandement su¬
balterne. Ce Wurtz est un Allemand à l'esprit
lourd, habitué à juger tous les hommes d'a¬
près lui. Je suis aise d'avoir eu l'idée de me
rendre compte par moi-même de ce que vous
étiez.

» Wurtz a recrute souvent des hommes dont
il me disait 1e plus grand bien, et qui, mis à
l'épreuve, ont donné de piètres résultats. U
semblait par contre ne pas vous estimer beau-
Ct>»Marchons... la route que nous avons à four¬
nir est encore longue, et nous sommes loin de
Spolete.
Les deux cavaliers prirent le galop.
Après une course assez longue, comme Scaan-

ea Bocea mettait son cheval au pas peur te
laisser souffler, il se retourna vers Clara
Spada.
— J'ai sur moi un ordre concernant le

capitaine Alta... Ce digne homme est mortavant-hier... U était trop curieux... Cela lui aporté malheur... C'est regrettable pour lui,mais c'est heureux pour vous qui allez pren¬dre son nom. A Spolete, je vous présenterai à
, upe fiu,p vous allez commander... Vouse»es le capitaine Alta... Lucchesi est mort.

f°i, dit Clara Spada, j'en suis fort
biff a ^rter1 L,lcch<>s'i assez désagréa-
„ Lucchesi ne pourra plus être recherchéP

n m i ^ assassinats, et personne ne 1© dé-
^^®feO;ïq»£ifrea^,d«na9n, Lucchesi sera

— Hein ! se récria Clara Spada, Lucchesi
sera pendu?
— Pas vous! fit en riant Scianca Bocea, mais

un voleur qui est en ce moment prisonnier, et
jire mon ami Papali a ordre de faire pendreiemain sous ie nom de Lucchesi. Vous voyezque vous n'avez plus rien à redouter du passéde Lucchesi, maintenant que vous êtes le ca¬
pitaine Alta. Ceci vous permettra, si l'on vous
reconnaissait à Rome, d'affirmer que vousn'avez jamais été Lacchesi. D'ailleurs, vous
aurez été pendu, 1e visage couvert d'un voile.
Clara Spada s'inclina sans répondre.
Tes événements continuaient à se préci¬piter tous plus invraisemblables les uns queles autres.
Aux aventures précédentes, voici que s'a¬

joutait à présent la pendaison de Lucchesi
et qu'il était nommé capitaine sous le nom
d'Alta, pou- aller guerroyer avec tes Espa¬
gnols contre les Français.

de
soia|uoi troubler un cerveau

e que celui de Clara
Il y avait

même aussi
Spada.
Aussi resta-t-il un moment étourdi, les

pensées vacillantes, comme s'il avait reçu
un coup de masse d'armes sur la tête.
Peu à peu, cependant, ses idées reprirent

leur cours normal, et lorsqu'au petit jour,
sur leurs chevaux fourbus, les deux hom¬
mes arrivèrent à Spolete, Clara Spada se
trouvait à la hauteur dn nouveau rôle que
le destin lui confiait.
Nous le laisserons donc à Ja tête de sa

troupe, marcher au secours de® Espagnols,
et nous allons reprendre notre récit au
point où nous l'avons laissé, maintenant
que le lecteur sait ce que t'ex-Lodovico
dWrezzo est. devenu aprê&^yipir^-êté-chasîé.

CHAPITRE Vin

Le page est une femme
Nous avons laissé Luigi Sponti au mo¬

ment où, quittant Machiavel, il s'élançait
à la poursuite de Pansaniello. Le gredin
s'était dérobé, en reconnaissant celui qui
le pourchassait, à travers les méandres
d'une rue déserte. Cette solitude lui parut
favorable au projet qu'il méditait depuis
qu'il se sentait poursuivi.
Il avait tout de suite reconnu que le page

n'était autre que Lucrezia, et il se rendait
compte que, cette foi®, cette dernière rte
laisserait pas échapper sa vengeance. Donc,
ayant rapidement calculé les risques qu'il
courait s'il entrait en ruse avec Luigi Spon¬
ti, Pansaniello ent vite pris son parti.
Laissant s'approcher Luigi en simulant

de ne pouvoir plus courir, comme si le
souffle lui manquait, l'intendant, lorsqu'il
vit que son poursuivant n'était plus qu'à
quelques pas, se baissa, ramassa une gros¬
se pierre, et, se retournant brusquement,
la jeta à toute volée sur le page, qui arri¬
vait sur lui. Luigi, atteint au genou, poussa
un cri de douleur, tomba la face contre
terre.
Pansaniello se disposait à achever son

adversaire, à demi évanoui, loTsqu'ufn bruit
de pas lui fit juger prudent de ne pas s'at¬tarder. Il laissa inanimée" sa victime, se
promettant bien, à la prochaine rencontre,
de se débarrasser une fois pour toutes cri
cet adversaire tenace.
Il ne s'était pas trompé. Quelque® person¬

nes débouchaient d'une rue voisine, et,
ayant entendu le cri poussé par te page, se

' .portatent à ;soo- sécoare, .f

Luigi, revenant à lui, ne put que mu'mu¬
rer ces mots ;
— J'appartiens au prince d'Arezzo... con¬

duisez-moi au palais...
Puis il s'évanouit,
Les deux promeneurs qui étaient venus àson aide étaient de paisibles boutiquiersqui, à la pensée de recevoir une honnête ré¬

compense, n'hésitèrent pas à transporterLuigi au palais du prince d'Arezzo. la ri¬
chesse des habits du jeune homme leur fai¬
sait supposer qu'ils avaient affaire à quel¬
que parent de ce grand seigneur, dont iiavait donné le nom.
Le trajet se fit sans encombre. Luigi futamené au palais sans avoir repris ses sens.

Sur l'ordre du maître des pages, qu'on fit
prévenir en toute hâte, le jeune homme fut
transporté dans sa chambre particulière,
qui. nous le savons, dépendait de l'apparte¬
ment occupé par le pseudo Lodovico d'A¬
rezzo.
Le maître des pages donna l'ordre à un

serviteur d'aller immédiatement quérir le
plus proche médecin peur soigner le page
particulier de donna Bianca.
Informée quelques instants après, Bianca

se rendit, toute en éu.oi, dans la chambre
de Luigi Sponti, pour qui elle avait une
grande affection. A sa grande surprise, elle
trouva le page tout habillé, couché sur son
lit et ayant ramené tes couvertures jusqu'à
son cou. Il refusa obstinément de laisser
voir sa blessure à Bianca.
— Mais, dit la jeune fille, vous savez bien,

Luigi, que les femmes s'entendent à soigner
les blessés, et c'est mon devoir de vous pan¬
ser, vous qui appartenez à notre maison.
— Non, «fit obstinément Luigi, je nie soi-

gperaitiojrtvgB^i îaiîtee-moi seetoiReat de latjj seswêtemerïto;

charpie et envoyez-la-moi par une de vos
chambrières.
Comme il disait ces mots/le docteur Ta-

ronto, qu'on avait mandé, fit son entrée
Luigi accueillit le nouveau venu avec mau¬vaise humeur.
— Qu'on me laisse, dit-il, je n'ai besoin'de soins de personne. Je demande en grâcequ'oïl ne s'occupe pas de moi.
Le docteur, qui appartenait à cette caté-gorie de charlatans que devait plus tard sibien illustrer notre grand Molière, le prit dehaut. ' 1
— Oh ! oh ! dit-il, voilà un jeune page quime paraît atteint de fièvre quarte. Il fautvraiment qu'il ne soit pas dans son bon sens

pour refuser les secours d'un disciple d'Hip-pocrate; mais je ne me laisserai pas intimi¬der par les divagations de ce jeune homme,dont la fièvre trouble les esprits. Qu'on ailleme chercher ma lancette, le vais lui faireune saignée, après quoi nous le purgeronset nous le mettrons a la diète pendant unedizaiine de jours. Nous verrons qui, de lafièvre ou de moi, l'emportera-Le disant, il s'approcha du Ht et arrachales .couvertures qui recouvraient Luigi- Cedernier, furieux, se jeta à 'vis de sori lit etse rua sur le docteur en criant :
— Hors d'ici, charlatan, assassin, je ne

ve.Hx Pas rïe vos drogues !Mais sa colère tomba soudain, et il perdit
connaissance, l'effort qu'il avait fait ayantravivé sa douleur.
On profita de son évanouissement pour le

recoucher.
Bianca congédia tout le inonde et restaseule avec le docteur, qui, pour mieux pan¬

ser le malade, se mit "en mesure de couper

Far discrétion, Bianca profita de ce mo¬
ment pour aller chercher des linges et de
l'eau que demandait 1e docteur. Lorsqu'elle
remonta peu après, quel ne fut pas son éton*.
neinent de trouver le docteur Taronto, assis
dans un fauteuil, l'air hébété et contemplant
avec stupeur le malade.
— Que se passe-t-il ? demanda Bianca.
— Ce qui se passe, murmura 1e docteur,

il se passe que l'on se moque de moi 1
— Comment cela ?
— Votre page n'est pas un liage; votre jeu¬

ne homme n'est pas un jeune homme, c'est
une femme.
— Comment, c'est une femme ? Etes-vous

fou ?
— Moi, fou, voyez plutôt?
11 bondit.vers le lit, releva le drap, en-triouvrit le col de la chemise de Luigi Sjporvti,et Bianca, stupéfaite, put constater que Lui¬

gi Sponti était véritablement une femme.
— Ce n'est pas tout, gronda le docteur ;votre page, qui n'en est pas un, va être mère.Cette révélation abasourdit Bianca.
— Qic'esi-oe que oela veut dire? balbutia-

t-elle.
— Je n'en sais rien, dit le docteur; tout

ce que je sais, c'est que nous avons été
trompés, vous comme moi, par ce scélérat,
ou plutôt par cette scélérate, qui s'est intro.duite au palais d'Arezzo sous les vêtement#
d'homme. Dans quel but? Je l'ignore.
— Ce que vous me dites est tellement ex¬

traordinaire que je crois devoir instruire M
prince de ce qui se passe. En attendant,
voulez-vous, s'il vous plaît, remplir votre de¬
voir et panser cette .personne, qui a droit a
vos soins»?

(A s&ter*,)
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CONSEIL DES MINISTRES
Les événements d'Allemagne

. PSris, 14 mars. — Les ministres se sont
ftréunîs ce matin à l'Elysée, sous la prési-
fdence de M. Deschanel. M. Millerand, prô-
fsulent du conseil, a mis le conseil au cou¬
inant de la situation extérieure, et notam-
iment des événements qui 'se sont produits
i«n Allemagne.

Le budget de 1920
, T/ô conseil a examiné la situation iinan-
jftière et arrête, en conformité de ses pré-
«cédentes décisions, le chiffre des dépenses
Và soumettre au Parlement pour l'année 1920.
HLa réduction totale pour tannée s'élève
jj& Iul» milliards environ. Les douzièmes
/provisoires, dont le projet va être déposé,
font été arrêtés sur la même base.

Un comité supérieur des économies
Dans le but de rechercher et d'obtenir

tous les départements ministériels tou¬
tes économies possibles, le conseil a

"

de créer, sous l'autorité du ministre
finances, un comité supérieur d'enquête
cinq membres, qui sera présidé par le

jjmocureur général près la Cour des comp-
La valorisation du mark en Alsace

et en Lorraine
De ministre des finances a indiqué au con¬

te®! que les études provisoires au sujet de la
^valorisation du maris en Alsace et en Lor¬

raine permettent d'envisager an règlement
' prochain de cette question.

Le conseil supérieur de la marine
M. Landry, ministre de la marine, a sou¬

mis à la signature du président de la Répu¬
blique, un décret portant réorganisation
du conseil supérieur de la marine.

La question du charbon
M. Le Trocqaer, ministre des travaux po-

ducharbon1"0!6™1 16 consefl la question
Le gouvernement général de Madagascar
Sur la proposition de M. le Ministre des

colonies, le conseil a désigné M Garbit
gouverneur général en disponibilité pourre gouvernement général de MadasraiarM. Hubert Garbit est né en 1869 Fiève
de l'Ecole polytechnique en 1888 puis offi
ciêT d ami erie, il ni ses d&Pd^s°ffâ

comme chef du cabinet
ÎF=vi « 0 ^ ^gouverneur général de Ma-

r à 1909' Nommê secrétairegénéral et directeur des finances à Mada¬
gascar en 1909, il exerça ces fonctions jus-1314, avec une interruption de 1912
a 1913, pendant laquelle il fut gouverneur
par intérim de la Réunion. En 1914, au dé¬
part dé M. Picquié, le colonel Garbit fut
nomme gouverneur générai par intérim de
Madagascar, poste qn'ii conserva jusqu'eniJli, c'est-à-dire jusqu'à la nomination deM. Schrameck.

LA VIE SPORTIVE

Courses à Âuteuil
DIMANCHE 14 MARS

VCici les' résultais détaillés des épreuves :

; iPRIX MELIBEE (steeple-chase, à vendre aux
Jencbères), 5,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Quo-
jrutmll (W. Head), à M. Alphin Salvador; 2e
iDolet-ll (Gaudinet), â M. A. Villlenave; 3e,
tXoghi (Dujardin), à M. Dewiver.
! Non pi oé s Erdouz (P. Thibault).
Gagné une longueur et demie; même dis¬

tance du second au troisième.

rPRIX DES PINS (course de haies), 8,000 fr.,00 mètres. — 1er, Maid-of-Ilonour (J. Goyat),
M. A. Eknayan; 0e, Paradoxe-Il (Gaudinet),
M. Ch. L"nart; 3®. Earlbusy (G. Mitchell), à
H.-S. Gray.

Gagné de deux longueurs et demi©; le troi¬
sième à dix longueurs.

PRIX D'AUTEUIL

steeple-chase, 20,000 fr., 3,500 mètres
1. Hydravion (L. Barré), au marquis do

(Driquerville.
2. Simpri (W. Mitchell), au comte de la

jCimera.
3. Raclée-Boche (W. Head), à M. G. Chris¬

tophe.
4. Quinaire (Ed. Haës), à M. Ch. Brossette.
Non placé : Qui-Y-Penso (F. Berteaux). arrê¬

té.
Cagné d'une tête; le troisième à quatre lon¬

gueurs; le quatrl e à dix longueurs.
PRIX ilUIGN-

feourse de haies, hand.), 20,003 fr., 3,600 m.
1. Beauté-de-Cour (Parfrement), à M. C.

©B.nucci
2. Inquisltive (Bd. Haës), à M. E. Duffourc.
3. Ariodant (R. Sauvai), au vicomte O.. de

fBivaud.
4. Bluettej (G. Bartholomew), à M. L. Es-

fchenauer.
Non placés : Thistlo (R. Ferré), Lemnos-II

'G. Mitchell). Le-Pinard (W. Mitchell), Jour-de-
loire (L. Barré), King-Frusquin (W.-Head),
'ousquet (F. Berteaûx).
Gagné de six longueurs; le troisième à cinq

Storguei • le quatrième à une courte tête.
J»RIX JEAN DE LA ROCHEFOUCAULD (stee-

BSte-chase militaire, hors série). (5,500 fr., 4,800
(mètres. — 1er, Baaine (le propriétaire), h M.
flPérot; Se, Chardin (M. de Castelbajac), à M.
ffal. de Sirvinges; 3e. Bion 'M. Filleul), à M. de
ÎMaren t.
! Non Placés : Marab (M. Kaiser), arrêté; Siro-
Sfcb-IT (M. Tardieu), tombé.
■ Gagné d'une longueur et demie; le troisième
p quinze longueurs.
PPJX V fRILOQUE (steeple-chase, handî

Jeap), 8,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Harr (G. Mit-
jçbell). à M. Ed. Caspari; 2e, Amphytrion (Ed.
ttlaès), au baron La Caze; 3e. Boubouroche
kF Berteaux). à M. H. Say; 4e. Biskra (W. Mit-
Ichell). an comte de )a Cimera.
'

Gagné de trois longueurs.

CHEVAUX I Pesage I Pelouse
I 10 fr. 5 fr.

(Quorum II r..!—. G.| 34 50 I 17 »
P.| 21 50 | 9 50

IDoiet II P.| 46 50 | 15j50
Maid of Honour...; G.| 13 » | 7 »
Hydravion g7

- P.
Bîmpn p.

06 » | 13 50
16 50 | 7 50
15 » |

_ 7 50
«e. Ranueci ........ G.l 26 50 I 13 »
(Beauté de Cour ...„ p.] 16 » I 7 »
jlnquisitive P.( 23 50 ( 10 »
jAriodant P.?.| 16 » 7 50

(Badine

phardin
Earr

jAmphytrion

G.l 32 50 | 15 50
P.| 15 50 I 7 50
P. | 17 » ) 7 50
G.| 23 » | 10 50
P.| 15 50 I 7 »

P.) 23 50 23 50

Courses à Mont-de-Marsan
DIMANCHE 14 MARS

Lafabrie), à M. du Chatenet; 3e, Gu.ntk.er (Sa-
bathé), à M. D. Kalley.
_Non placés : Quadrature (Hontans); Prêt-a-
iTout (Soubagné).
Pari mutuel. — Gagnant ; 270 fr., placés,

22 fr. 50, 7 fr.

Courses à Paua
DIMANCHE 1-4 MARS

AUCH. — P. V. a Auscistain bat C. A. Pé-
rigourdin par 5 points à 4.
SAINT-GIRONS. — S. C. de Sabot-Girons bat

S. O. Bitterrois par 16 points à zéro.
GASTELJALOUX. — Boutons d'or battent

Cadets de Gascogne par 6 points à 5.

ASSOCIATION (matches officiels)
CHAMPIONNAT DE PARIS

— Olympique bat Cholsy par 6 buts à 1.
— U. S. A. de Clichy et A. S. Française font

match nul, 3 buts à 3.
— U. S. Suisse bat C. A. de Paris, 4 buts à 2.
— J. A. de Saint-Ouen bat Raincy-Sports par

2 buts à 1.
, „

— Red Star bat Stade Français par 3 buts à 0.
— F. E. C. Levaliois bat E. S. Bienfaisance

par 5 buts à 1.
CHAMPIONNAT DE LA LIGUE

DU SUD-OUEST
JARD-MERIGNAC. — Stade bordelais bat

Stade toulousain par i but à zéro.
TOULOUSE. _ Stade Bordelais (0) bat Sta¬

de Toulousain (2) par 4 buts à 2.
COUPE DE LA COMMISSION

MUSAR»-RF,GI,ES. — C. A. du MouHns-d'Ars
bat C. A. béglais par 2 buts à i.
STADIUM-TALENCE. — Bordeau x-Etmitants-

Club bat Cenon-Sports par 2 buts à 1.

ARCACHON. — Enfants d'Aroacbon battent
par 5 buts à zéro.

COUPE JEANNE-D'ARC
ANGOULEME. — J. A. d'Angouième bat P. O.

de Tours par 4 buts à s.

CYfcLlSME
(U. V. p.)

LE PRIX A. FAUCHE
Victoire de Morêau (V. C. C.)

Dimanche, par un très mauvais temps, s'est
couru, à la côte des Cordiers d'Eysmes, le
Prix A. Fauché, sur 400 mètres de côte, dé¬
part arrêté, individuellement et contre la
montre, qui est la deuxième épreuve dubrassard routier 1920.
En voici les résultats-
1er, L Moreau (V. C. c.), en 49 s. 4/5; 2e ex-

œquo, M. Verdeun et p. poulestread (V. C.
en ®1_s--^5A 4®, Hauteclabre (V. C. C.),en 54 s. 115- 5e, Duolé (V. c. C.), en 54 s. 3/5;

te, Rochery (S. C. B.). Viennent ensuite dans
Tordre Therrien, RamadW Cazalis et Chap-
dedaine, etc.

LA COURSE DE Six JOURS
Gouliet - Mangin gagnent les six jours

Jmars- - Résultats de la course
Huf- ?» 3^rs : ler' G»uHet-Mangin ; 2e,

SnSïêns- ' 5e p'fPuy-Haniey ; 4e, Buysse-
Maddra Godivier-Van Heck; 6e, Egg-

Voici les résultats détaillés des épreuves :

, OE CLOTURE (trot monté ou attelé).1,000 fr., 2,850 mètres. — ler, Krach (Masson) à
M H. Masson; 2e, Pèrlne (M. Adema). à *M
Desplats; 3e, QuœsUa (Estebesse), à M. Renard
Manceau.
Pari mutuel, unité de 5 fr. — Gagnant, 8 te,
CROS COUNTRY, 1.000 fr., 4,000 mètres.

1er, Cancan-II (baron La Caze), à M. le baroD
La Caze; 2e, Le-Maroc (M. de Juge), à M J
Dollfos; 3e, Eble (M. Hovelague), à M. le ba
ron de Vaufreland.
Non placés : Espès (M. de Lussy); Tambou¬

rine (M. Bontemps).
Pari mutuel.

S fr. 50, 9 fr.
PRIX DU CASINO (haies). 1,500 fr., 2,800 mè-

très.— ler, Crèmc-de-Menthe-ll (Saboularct), à
M. L. Gauquelin: 2e, Yatagan (P. Salamagnou)
à M. Roger de Salverte; 3e, Le-Nonni (Augé)'
ti M. Victor Gaillard; 4e, Royal-Edward (Ter-
teaux), à Miss Annie Huttoit.
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr. ; placés, 6 fr., 6 fr

. CROSS COUNTRY DE LA SOCIETE DU DE-
MI-SANG, 5.O0O fr.. 4,000 mètres. — ler, Inler-
nal-VI (M. de Juge), à M. J. Doiffus; 2e, Okaa
(M. Bontemps). à M. Maitrean.
Pari mutuel : Gagnant. 8 fr.

Gagnant, 16 fr.; placés,

; PRIX DE LORIENT, 2,500 fr., 2.000 mètres. —Ifîstos (Bourdély), à M. Pierre Cornet, fait walk
jbver.'
PRIX VANTEAUX, 2,000 fr., -2,000 mètres, 15

(partants. — ler, La-Framboise (Rivière), à M.
Kruse; Se Le-Coq (Soubagné), à Mme de Mon-
«bel ; 3e, Guerrier (Tronqua), à M. Laugbam
V Non placés : Alibert (Cristobal) ; Mito (Fiian);
(Virginette (Faucon); Hadria (Weiscbemps) ;
iEmbrun (Chevaleyre) ; Détresse-Boche (Tei-
aaet); Vulcain-VII (Chanoellier) ; Dent-de-Loup
«A Meunier) ; Lescurryen (Maisonnave) ; Char¬
lotte-V (Coumenges) ; Narval (Broca) ; Louvette
KHontans).
' Gagné d'une courte encolure; le troisième à
Bine longueur et demie.
j Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 37 fr. ES0;
(placés. 8 fr.. 8 fr., 05 fr. 50. — Peous© : Gagnant,023 fr.; placés, 12 fr., 11 fr. 50 et 7 fr.
f PRIX DAMPIERR.E. 3,000 fr., 1,800 mètres. -,
fier, Val-Carlos (Tronqua), à M. le baron Gal-
tier d'Aurîac; 2e, Finette-iu (Chancellier), ft
}M D. Guestler; Se. Devan-U (Bourdély), à M
tp. Cornet.
'Non placés : Troubadour-II (Coumenges),
ÎFranc-Picard (Hontans).
3 Gagné d'une encolure; le troisième à deux
aongueurs et demie.
( Pari mutuel. — Pesage • Gagnant, I fr. 59:
/placés. 7 fr. et 11 fr. — Pelouse : Gagnant,
',14 fr. 50: placés, S fr. et 8 fr.
| PRIX DES BRUYERES (haies), 1,500 fr., 2.800
(mètres. 8 partants. — 1er, Chèvrefeuille (D.
Kalley, h M. Marcel Dulau ; 2e, Grand-Couron
'nè-Ul (Maisonnave), à M. Victor Gaillard; 3e,
IToratata (Biarrote), à M. Maurice Labrouche.
L N-°? Placés : Justine (Soubagné) ; Audace (R.Lafabrie); Sacré-Boche (Tronqua).
S Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 8 fr.; pla-

8. 5 fr.. 12 fr. et 15 fr.pé:
l'I'IX DE MONl'-DE-MARSAN (steeple-chase

■handicap), 2,000 fr.. 3.500 mètres. — 1er Ar-
Jmttfes (Fitan). * " " - —M. G. Castelmur; 2e, Rayon (R.

RUGBY (matdies officiels)
CHAMPIONNAT DE FRANCE

(ïre série)

DAX. — U. S. Dacquoise et Stade Toulousain
font match nul (3 à 3).
TARBES. — Stadoceste Tarbais et U. S. Per-

pignanaise font match nul (3 à 3/.
(Deuxième série.)

PAiRTHENAY. — Section Burdigalieinne bat
U. S. Parthenaisienne par 5 points à zéro.

(Troisième série)
GRAND-LOUIS. — A. S. P. T. T. bat U. S. mé-

zinaiso par 8 points à zéro.
LES POULES DEMI-FINALES

Les deux premières rencontres de poules
demi-finales jouées dimanche à Dax, entre
l'U. S. Dacquoise et le Stade Toulousain, et
à Tarbes, entre l'U. S. Perpignanaise et le
Stadoceste Tarbais, se sont terminées par un
match nul, les quatre clubs y participant
ayant réussi chacun à marquer un essai.
Ces scores inattendus — et qui ont dérouté

tous les pronostics — donnent un intérêt en¬
core plus , grand aux rencontres futures aux¬
quelles le Stade Bordelais et le R. C. de Fran¬
ce — qui étaient exempts hier, — participe¬
ront à partir de dimanche prochain. Ils per¬
mettent en même temps à ces deux derniers
clubs de bénéficier d'une plus grande chance
de triompher au classement général de cha¬
que poule. Eux seuls peuvent, en effet, espé¬
rer remporter deux victoires, et se classer
ainsi en tête pour disputer ensemble la fina¬
le le 18 avril.
Par contre, s'ils ne remportent qu'une seule

victoire, ils seront définitivement éliminés,
car ils ne compteront aiïe 4 points à leur ac¬
tif (1 victoire: 3 points; 1 défaite: 1 point)
tandis que Tarbes, Toulouse, Dax et'Perpi¬
gnan, avec une victoire seulement, auront un
total de 5 points (1 match nul: 2 points: 1 vic¬
toire: 3 points).
De plus, les matchs nuls ont éloigné la

crainte que l'on pouvait avoir de yoir les
trois clubs de chaque poule terminer leurs
matches avec le même nombre de points
(5 points: l victoire et 1 défaite), chose qui
était fort possible et qui aurait pu faire pro¬
longer les rencontres fort loin. Il faudrait
pour voir se dresser à nouveau cette curieuse
coïncidence que tous les clubs fassent encore
match nul, chose qui n'est pas impossible,
mais très improbable cependant . Les matches
qui restent à jouer sont les suivants :

Poule A. — 21 mars, U. S. Dacquoise contre
R C. de France, à Paris;
28 mars, R. C. de France contre Stade Tou¬

lousain, ù. Toulouse;
Poule B. — 21 mars, Stade Bordelais contre

Stadoceste Tarbais. à Bordeaux;
28 mars, U. S. Perpignanaise contre Stade

Bordelais, à Perpignan.
J. G.

LA COUPE REROLLE

PARIS. — Les Probables battent les Possi¬
bles par 19 points à zéro.
LA ROCHELLE. — Probables battent Pos¬

sibles par 19 points à zéro.

RUGBY (matches amicaux)
BOCSCAT. — Biarritz-Olympique et Stade

bordelais font matcb nul: rien de marqué.
PAU. — Section paloise bat Bordeaux.Etif-

diants-Club par 17 points à zéro, —

AUTRES RESULTATS
LESPARRE. — Bordeaux Etudiants-Club (4)

bat S. A. médocain (mixte) par 11 points (3
essais : Brouiliet, Granchamp, Quinsac, 1 but
(de Robert) à rien.
IIENDAYE. — Stade Hendayais bat Aviron

Bayonnais (2) par 25 points (6 essais, 2 buts,
1 but sur coup franc) àzéro.
ORTHEZ. — U. S. Orthôzienne bat Section

Paloise (2) par 3 points à rien.
UBOURNE. — Stade Bordelais (R.) bat U. A.

Libournaise par 12 points à zéro.
TOULOUSE. — Stade Toulousain (2) bat C.

O. Amidonniers par 17 points à zéro.
PARIS. — S. C. U. F. (mixte) bat A'. S. de la

Seine par 15 points à 11.
PER1GUEUX. — Union C. A. P. C. P. O. (2)

et .J. S. Limousine (l) font match nul, rien
nétant marqué.
ROYAN. — U. S. Royannaise bat S. A. de

Montendre par 5 points à zéro.
ANGOULEME. — Stade Poitevin bat S. C.

d'Angouième par 18 points à zéro.

Aux pensionnés de la guerre 1914-1919
Il est rappelé aux anciens militaires, titu¬

laires d'une pension ou d'une gratification
accordée pour blessure ou maladie contrac¬
tée depuis le 2 août 1914, que, pour bénéfi¬
cier des majorations pour enfants par l'ar¬
ticle 13 de la loi du 31 mars 1919, ils doivent
adresser au sous-intendant militaire chargé
du service des pensions au chef-lieu du dé¬
partement de leur résidence, les actes de
naissance et certificats de vie de leurs en¬
fants.
Pour éviter tout retard dans la liquidation

définitive de leur pension, ceux qui n'au¬
raient pas encore rempli cette formalité,
sont instamment priés de se conformer sans
plus tarder aux indications du présent avis.

Les réformés de la gœcre
LE BANQUET

A.midi et demi, les membres de la Société
et tous les invités ont assisté à un grand
banquet offert à la villa Griselidîs.
Au dessert, le maire de Bordeaux, M. Phi-

lippart, remercie les mutilés du eoncours
qu'ils ont apporté à la municipalité pour le
service d'ordre lors de la visite du Prési¬
dent de la République. Il promet tout son
appui aux mutilés, aux réformés, en un
mot, aux nobles victimes da la guerre.
(Longs bravos.)
M. Itolong, président de la Fédération dé¬

partementale des mutilés, blessés, anciens
combattants, remercie M. le colonel Picot
de son appui énergique au Parlement. Il
souhaite de voir se réaliser promptement
les vœux de tous ceux qui ont combattu et
qui peuvent montrer les traces glorieuses
de leur -iévouement et de leur courage.
Des bans nourrie aoctreillent le discours

de M. Duiong.
M. le colonel Picot prend ensuite la paro¬

le. «-Ce qui doit guider tous nos actes, dit-
il, c'est la bonté; on ne peut être bon sans
être juste, ni juste sans êtri bon.» Il regret¬
te que les nedecins en présence des victi¬
mes de la guerre s'occ pent trop des inté¬
rêts de l'Ltat au lieu de se soucier de la si¬
tuation réelle des intéressés. Il signale
qu'il est l'auteur du projet d'une « commis¬
sion des pensions » à la Chambre. Il a fait,
récemment, auprès de M. Millerand une dé¬
marche en faveur des veuves de guerre et
il espère pouvoir leur apporter bientôt de
bonnes nouvelles. (Vifs applaudissements.)
D'autres allocutions ont été prononcées

par MM. de Luze, Gaillard, Quintard et
Uthurald. Ce dernier, secrétaire du comité
départemental d'assistance aux mutilés à
la préfecture, a rappelé aux adhérents le
fonctionnement et les avantages de ce-co¬
mité, qui est ouvert à tous.
Le banquet a pris fin au milieu des chants

et d'aimables conversations.
La fête ides réformés s'est terminée dans

la soirée de dimanche par une sauterie très
animée.

X>e IXe Congrès des étudiants
Ce IXe Congrès s'annonce comme une ma¬

nifestation universitaire du plus haut intérêt.
Le comité a élaboré un magnifique programme
de fêtes, qui comprend un gala au Grand-
Théâtre, une revue universitaire à l'Alhambra,
une excursion à Arcachon, une réunion spor¬
tive au Stadium, un bal-sauterie.
Les prévisions de succès que nous souhai¬

tons aux étudiants seront certainement réali¬
sées, car ils sauront et travailler et se. distraire.

Les désespérés
M Firmia Lespinasse, dessinateur aux

ponts et chaussées, demeurant rue de Saint-
Genès, 70, a été trouvé pendu, dimanche
soir, chez lui. On ignore les causes de ce
suicide.
Le commissaire de service à la Permanen¬

ce, mis au courant, a procédé aux constata¬
tions légales.

^

dépuration de la ville
Accompagné d'agents de la Sûreté et de

fardiens de la paix, M. Magne, commissairee police du neuvième arrondissement, a,
i dimanche soir, entre dix heures et minuit,
visité un certain nombre de débits et garnis
situés dans son arrondissement. Aucune in¬
fraction n'a été relevée.

La chasse aux filous
Eugène B..., dix-neuf ans. garçon de café,

demeurant rue de Ruât, était arrêté diman¬
che par l'inspecteur Peyrefiche, qui le re¬
cherchait pour vol de bottines. B... déclara
avoir vendu les chaussures à un cordon¬
nier de la rue d'Arès, qui fut capturé à
son tour.
Une troisième arrestation fut ensuite opé¬

rée : celle de Richard P.... âgé de vingt-
sept ans, sans domicile fixe. Voici à la suite
de quelles circonstances :
Le garçon de càfé Eugène B... avait été

trouvé porteur d'une carte pour voyages
à demi-tarif sur les chemins de fer, portant
le nom de Richard P..., 27 ans; prié de
s'expliquer à ce sujet, il répondit que la
carte lui avait été prêtée par le titulaire.
Ce dernier, entendu, a reconnu le fait. Or,
comme Richard P... est l'auteur du vol
d'un pardessus commis récemment dans
un café de la ville, on l'a gardé à la dis¬
position de la justice.
Quant-à Eugène B..., il n'a pas seulement

volé des chaussures; il « travailla » aussi à
la foire comme pickpocket. Il avait sur lui
un portefeuille en cuir rouge qu'il avait
soustrait, a-t-il dit, à un menuisier « qui
s'extasiait devant la parade d'une bara¬
que ».

Un drame rue Helleville
DEUX BLESSES

Le manœuvre Jean F..., âgé de quarante-six uns, demeurant rue Belleville, avait chezhn, dimanche soir, une discussion avec unde ses voisins, pointeur comptable. Que se
entr® leS deUX h0m"

PTPiirowfra ma-eux approfondie, nous
On sait seulement, jusqu'à présent, que lepointeur aurait, paraît-il, à un moment don¬

né, saisi à la gorge le manœuvre; ce der¬
nier, s'étant dégage, s'arma d'un revolver et
en tira deux coups.
La preanière balle atteignit le pointeur à

une main; la seconde alla se loger dans lerem gauche de Mme P..., qui était accourue
a® bruit pour s'interposer.
Des gardiens de la paix, appelés, conthni-

sirent le manœuvre devant fe commissaire
vie service à la permanence.

Après interrogatoire. F... a été envoyé à
m prison municipale, sous Pmculpation de-
tentative de meurtre. Lundi matin, il a été
dirige sur le fort du Hâ, à la disposition du
juge d'instruction chargé de suivre cette dé¬
licate aflaire.

*
En Jouant avec un revolver

UNE JEUNE FILLE GRIEVEMENT BLESSEE
Deux jeunes ouvrières de Mme B..., cours

de Verdun, étaient venues dimanche chez
tour patronne avec qui elles devaient aller
passer l'après-midi dans un théâtre. A un
moment donné, le fils de Mme B..., André,
dix-sept ans, prit, pour s'en amuser, un
revolver automatique dans la poche du par¬
dessus de son père. Il n'avait pas remarqué
que le chargeur garni était à sa place. Ayant
eu l'imprudence de ramener la culasse en
arrière il fit passer dans le canon un des
projectiles.
André se trouvait alors seul dans une des

pièces avec l'une des jeunes filles, Raehel
Réguerie, âgé de seize ans.
La jeune fille cherchait une chanson dans

un casier à musique. Elle se retournait à
l'instant précis où le jeune André, qui avait
braqué l'arme dans sa direction, pressait la
détente. Rachel Beguerie reçut la halle en
plein front.
Grièvement blessée, la jeune fille a été

transportée à l'hôpital Saint-André.
M. Bellocq, commissaire de service à la

permanence, mis au courant, a entendu
Mme B... et l'auteur fnVoIôhtaire de oe mal¬
heureux accident. Celui-ci est laissé libre.
Nous avons pris lundi matin des nouvel¬

les de Rachel Béguerie. Elle a repris con¬
naissance; mais son état reste toujours in¬
quiétant. Raehel Béguerie est la fille d'un
tonnelier de Barsac.

Informations
Recrutement de Bordeaux

Le bureau de recrutement de Bordeaux,
précédemment installé 136, rue de Saint-tie-
nès, est transféré au numéro 9 de la rue de
Cursol.

Aux officiers de complément
Le ministre demande d'urgence de nouvelles

candidatures d'officiers de complément qui dé¬
sirent être employés dans le service d'état-
major ou des chemins de fer et des étapes.
Conditions: Ne pas avoir dépassé l'âge de

52 ans pour les lieutenants ou sous-lieute¬
nants, 53 ans pour les capitaines, 56 ans pour
les commandants, 58 ans pour les lieutenants-
colonels, 59 ans pour les colonels.
Les candidats doivent s'engager, dans leur

demande, à rester pendant cinq ans dans le
service dans lequel ils désirent être admis.
Les demandes des intéressés devront par¬

venir avant le 20 mars 1920, soit au général
commandant les 3e et 4e subdivisions (s'ils
n'ont aucune affectation), soit à leurs chefs de
corps ou de service (s'ils comptent à un corps
ou service).

Bans les hôpitaux
M. Chauvin, chef de bureau à l'hôpital Saint-

André, vient d'être nommé chef de bureau
faisant fonctions de contrôleur à l'hôpital 201.
M. Emile Casteran, préposé aux entrées à

l'hôpital Saint-André, passe chef de bureau, en
remplacement de M. Chauvin.
Nos félicitations à ces deux fonctionnaires,

dont les qualités professionnelles et la. par¬
faite courtoisie sont du reste unanimement
appréciées.
Commission administrative

des hospices de Bordeaux
Appel à la charité

Depuis de nombreuses années, une fête de
charité était donnée à l'hôpital Saint-André,
le jour du dimanche des Rameaux, pour l'en¬
voi aux eaux thermales et aux bains de mer
des malades indigents traités dans les hôpi¬
taux de Bordeaux.
La commission administrative a pensé qu'el¬

le pourrait remplacer le produit de la quête
faite à l'hôpital Saint-André en adressant,
comme les années précédentes, un appel à la
générosité des personnes charitables. Elle sera
reconnaissante aux donateurs de leur partici¬
pation bienfaisante à son œuvre si intéressante
de solidarité sociale et de charité.
Les offrandes pourront être adressées à M.

Emile Mau-rel, vice-président honoraire de la
commission des hospices, rue d'Orléans, 7, et
à M. E. Girou, secrétaire en chef des hospices,
cours d'Albret, 91.

Marocain dangereux
La police a arrêté dimanche le Marocain

Hamed Kadourt, âgé do vingt-six ans, sans
domicile fixe, qui, dans la nuit du 2 mars
dernier, à la suite d'une discussion, avait
frappé de plusieurs coups de couteau un de
ses compatriotes, Ancela ben Bouclfaïd.
Conduit à la Permanence, Hamed Kadourt

protesta de son innocence; mais on fit appe¬
ler Ancela, qui le reconnut formellement
pour être son agresseur.
L'inculpé a été envoyé au dépôt; la police

l'accuse, en outre, d'avoir blessé il y a quel¬
ques jours un deuxième Marocain, Rach
Ali, lequel est actuellement en traitement à
l'hôpital Saint-André.

tapage nocturne
Dimanche, vers minuit, des agents cyclis¬

tes remarquaient un jeune homme qui me¬
nait grand tapage place Nansouty. Ils l'in¬
terpellèrent et le fouillèrent. Le jeune hom¬
me, un cordonnier de 19 ans. demeurant- à
Talence, était porteur d'un revolver Lefau-
eheux, chargé de quatre balles et de deux
douilles vides.
Le cordonnier déclara avoir tiré, pour s'a¬

muser, deux balles, vers dix heures et demie
du soir, au moment où il sortait de chez
lui. ïl a été écroué pour port d'arme prohi¬
bée et tapage nocturne.

ilete de probité
M. Salomon Privys, demeurant 115, cours

Victor-Hugo, ayant trouvé un portefeuille
contenant une forte somme, s'est empressé
de to remettre au perdant, M. A. Clouzet,
55, rue de la Trésorerie. Ce geste fait hon¬
neur à M. Privys.

FRANÇAIS,
Pour sauver le sol de !a Patrie,

vous avez donné votre sang ; pour
relever ses ruines, vous donnerez
votre or.

Pau! DESCHANEL.
s

Les pins confortables autos de location
sont cîiez FAULKNER, 30, rue St-Maur. Kl. 3516

Communications
ASSOCIATION MUTUELLE DE LA BOUCHE¬

RIE ET DE LA CHARCUTERIE. — Assemblée
générale mardi 16 mars, à 15 heures précises,
au siège social, 32, rue du Pon t-d e-la-Mousq u e.
COURS ET CONFERENCES
LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT. — M. Ribaud,

directeur de l'école Montgolfier, traitera, n ar-
di 16 courant, au siège, rue Combes, 8, à 8 h. 30
du soir, le sujet suivant : «Histoire des Clisr-
trons. » Cette causerie sera assortie de n-vr-
breuses projections inédites.

Chronique Théâtrale
LE GALA DE LA PRESSE

L'exécution orchestrale de la partition de
« Marouf » sera brillamment assurée par les
excellents musiciens diu Grand-Théâtre,
sous la direction du maître Razigade. Rien
ne manquera d-onc pour que le succès soit
éclatant.
Nous avons dit que le -programme de ce

gala serait vendu par de gracieuses artistes
de notre première scèi e aiu profit de la
caisse de secours de l'A. S. P. de la presse
quotidienne de Bordeaux. Chaque program¬
me, numéroté, participera à un tirage au
sort grâce auquel seront répartis entre 1-es
heureux gagnants : L une maquette d'un
des prestigieux décors de « Marouf » signée
Artus, et encadrée par DeLenais; 2. dix re¬
productions d'art de cette maquette sigillées
Panajou.
Les programmes du gala de la presse vont

s'enlever rapidement.
GRAND-THEATRE

Mardi, à huit heures précisés, « Faust », avec
le concours de Mlle Suzanne Cesbron, de l'Opé-
ra-Comique, dan-s le rôle de Marguerite, où
elle excelle; M. Fernand Lemaire, dans celui
de Faust, qui lui vaut de retentissants succès,
et M. Faix Lasserre, dans le rôle de Méphis-
tophélès, où il triomphe. M. Raynal, notre
excellent baryton d'opéra-comique, chantera
le rôle de Valentin, et Mlle Dhamarys celui de
Siébel.

... ,

Au quatrième acte, la Nuat de Walpurgis,
qvec ses féeriques éffets de lumière.
Pour se conformer aux prescriptions du dé¬

cret ministériel, qui oblige à restreindre la
durée des spectacles, la direction s'excuse au¬
près du public des quelques petites modiflea-

r dans les
on

r pprimera le dé¬
cor de l'apothéose finale, dont la pose néces¬
site vingt minutes d'entr'acte. L'acte sera ce¬
pendant joué en entier.

APOLLO

Par suite d'indisposition de Mme Lejeune,
mardi, mercredi et jeudi,, « les Cloches de
Cornevilie ». Vendredi et samedi, deux avant-
dernières représentations de Mariette Sully
.i ..tri ; ~ .. 1^-, ~r<ov»/l onoôôc î) 11P1 à

taires au wuYfim, en w"vl'»
riette Sully dans «les P'tites Michu», quelle
a créé à Paris.

BOUFFES
Par indisposition d'un des principaux in¬

terprètes de la tournée de Morat, les repré¬
sentations du «Bon Moyen» sont renvoyées
à une date ultérieure. C'est le mercredi 24
courant que commenceront les représenta¬
tions de Charles Baret, avec: «l'Ecole des
Cocottes», « Chouqu-ette et son As», «les
Maris de Léontine », « la Présidente », « le Sa¬
crifice », «la Désespérée», etc.

TRIANON
Tous les soirs, le grand succès «Monsieur le

Directeur », comédie-vaudeville de Bisso-n et
Carré, âvec le concours de MM. Harley, Dori-
val Guise. Tavola, Wattel, Millous, etc. ; Mmes
Darclèe, Musset, Dairthel, Dalbray. Prudent de
louer pour applaudir le plus charmant spec¬
tacle interprété de brillante façon. Le spec¬
tacle' commence à 8 h. 30. — Jeudi, à 3 heures,
le quatuor Gaspard et Jacqueline Ram«t.

SCALA

Mardi, dernière de «Phi-Phi». Parmi le6 scè¬
nes hilarantes de la revue Bordeaux qui rit !
notons : l'Ecole des Timides, Don Quichotte
and C", Un Co-up de Canif, Allumettier et Ci-
garière, La Dansomanie, Alfonso et son Doc¬
teur; Chiffons, les Impôts de Nichette, le Tram
de pénétration, etc. Location sans frais,

ALHAMBRA

Ce soir, changement de programme. Sur la
scène, première d'une fantaisie d'actualité de
J. Valmy, «les Surprises de l'Encéphalite»,
interprétée par les artistes habituels.

ALGAZAR

Samedi 20 et dimanche 21 mars, représenta¬
tions de grand gala, le plus grand succès du
Théâtre romantique, « Monte-Cristo », inter¬
prété par la vaillante troupe du théâtre. En
raison de l'importance du spectacle et pour
se conformer au décret ministériel, le spec¬
tacle commencera à 8 h. 15 très précises.

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous les jours, « Les Angoisses d'une Mè¬

re»; Barrabas, nouvel épisode.
AU SKATING

En raison du décret préfectoral et pour
ne pas priver la clientèle du Skating de sa
somme de plaisir favori, la direction a dé¬
cidé de commencer ses séances de bal et
patinage à huit heures et demie. La ferme¬
ture aura lieu à onze heures.

LE PAIN MOINS CHER
Cest la préoccupation du gouvernement,

qui envisage une amélioration prochaine do
la situation par l'augmentation rapide de
notre production en blé.
Ce résultat sera dû pour une grande part

à la SGEMIA, qui a su vaincre les difficultés
actuelles de fabrication, et est à même de
livrer immédiatement ses Tracteurs agrico¬
les, qui doublent la production.
Les Tracteurs agricoles SCEMIA sont fa¬

briqués en France par des ouvriers fran¬
çais; les agriculteurs qui en font l'acquisi¬
tion bénéficient de la plus forte subvention
accordée par l'Etat.
L'Exposition de Motoculture de Paris est

un succès de plus à l'actif de la SCEMIA;
ses modèles U-20 et E-10 sont très admirés
au Stand n°6. SCEMIA, 9, r. Tronchet, Paris.

DeLUZÏ
POUDK,CftÉIE,MJmjm
EMPRUNT FRANÇAIS

On souscrit sans frais

BANQUE ALEX FELSENHARDT
20, cours de l'Intendance, Bordeaux

IMALADIESNERVEUSES
toutes guéries par i'ANTI-ÉPILEPTIQUE DE LIÈGE

FANYAU, Pharmacien, LILLE
Demandez Brochure, Certificats et I
Dama *s?£sr!
Guéris définitivement I
et sans retour par 1" I

en GlotoulQ»

Ml POUDRE, m CIGARETTE
Flacon : 7 fr. franco

ALGAROL, a, r. tSee Acaeslœs, Pmrim |
HBQsea En vente dans tout** les

rÉT-A-T CIVIL
DECES du 14 mars

M-me Larriea, 39 ans, boulevard Godard, 260.
Mme Puoheu, 43 ans, rue Veyssière, 15.
Vve Labayle. 51 ans. rue de Tauzia, 42.
Léon Fourcade, 52 ans rue Causserouge, 6.
Mme Charrier, 53 ans, rue Booiquière. 8.
Mme Turrel, 64 ans, cours du Médoc, 98.
Vvc Rieu, rue Porte-de-la-Monrraie. 5.

Teinturerie BOUCHON. Tél. 15.1 O
SPÉCIALITÉ do Teinte:es pour COUVERTURES
Vêtements etTissus-Stocks Américains

AAUUAI CIIMÈDDC M- et Mme Louis Rou-uUNVU! rUïSfctjIsC dié, M. et Mme Daniel
Bouliau et leur fille, M« veuve A. Roudié et
leur famille ont la douleur de faire part a
leurs amis et connaissances de la perte cruel¬
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mm0 Veuve P. EMERIT, née GAZON,
leur mère, belle-mère, grand'mère,, arrière-
grand'mère et parente, pieusement décédée à
Gaudéran, et les prient de bien vouloir assis¬
ter à ses obsèques, qui auront lieu le mardi
16 mars, en l'église Saint-Amand.
On se réunira à la maison mortuaire, 117,

rue Godard, à Caudéran, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Blaye pour être inhumé dans le ca¬
veau de famille.

. .

Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Ils ont également la douleur de leur faire

part de la perte cruelle qu'ils ont éprouvée
en la personne de

M. Pierre ROUOIÉ,
âgé de 25 ans,

docteur en droit, attaché titulaire
au ministère de la justice,

sergent au 20® régt d'infi» (croix de guerre),
leur fils, petit-fils, frère et beau-frère, tombé
blessé dans les lignes ennemies, à Thiaumont,
le 26 juillet 1916, et disparu.
Des messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèbres générales, Seru. Caudéran.

CONVOI FUNÈBRE

CONVOI FUNEBRE ™
doum, Castamg prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M™ veuve Marie PEVR1GUEY,
qui auront lieu le mardi 16 mars, en la basili¬
que Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 33, ruedes vignes, à huit heures un quart) d'où le

convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. génév., 121, c. Alsace-Lorraine•

REMERCIEMENTS Les parendes et ^
M. Léonce TOULOUSE

remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
a ses obsèques, ainsi que celles qui leur ont
lait parvenir des marques de sympathie dans
cette douloureuse circonstance.
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine„

1

REMERCIEMENTS

pWHBWWHHKRSWWflRMMliflyiéaalMMi
Etude de M® DESPUJOLS,
notaire, T, place Tourny.

jAfï «ON VOLONT. Ch. Not., le;HU«I 7 avril 1920, à 13 h., de
yMAISON à Bordx, r. d'Arès, n®
1158, avec jardin, louée 1-100 fr.
Mise à prix i 10,000 fr. S'adres-
lpr au qit M» DESPUJOLS.
?J'ACHÈTE meuiiles, lames,
Il r\IlssLib plumes cm débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Oarayon-Latour. 75, Bdx.

Sl'HCT^CLES du 15 mars
GRAND-THEATRE. — Relâché.
APOLLO. — Relâche.
BOUFFES — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : M. le Directeur.
SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Les Surprises de
l'Encephalite.

ALHAMBRA-DANC. — 8 h. 30: Danse jazz-band
SK\Tt NCPALACL. — 8 h. 30 : Patinage et bal,

Mm® veuve Charles
- — Luissel, M. et Mv®

Elie Luissel, M. et Mm® Jean Luissel, M. et M®»®
René Prunet, née Luissel, les familles Corardv,
Delabrousse, Bellanger, Reinbold, Diffloth ■ (de
Paris) prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles LUISSEL,
décédé à l'âge de 80 ans,

leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère
et oncle, qui auront lieu le mardi 16 courant
en l'église Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, 51, rue ;

des Ayres, à une heure et demie, d'où le j
le convoi funèbre partira à deux henres.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. munie., 11 et 1S, r. de Belfort. j
AAUUAI CIIMÈDDC L«s familles Riaud, !uUNVui rUflCDnt Labayrie, Delmon et |
Saint-Criq, ont la douleur de vous faire pzl-f ;
du déoès de l

M. Louis RIAUD.
La levée du corps aura Heu le mercredi f?

mars, à huit heures trois quarts, au Tasta-
Bruges. . ,

H ne sera pas envoyé de faire-part.

Les familles Mon-
- manié, Doumax, Mm®

V. Traverse et veuve Long remercient
bien sincèrement, les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

MTce veuve MONMAILLÉ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite le mercredi 17 mars, à neuf heures
en l'église de Not,re-Dame-<tes-Anges.
La Famille y assistera.

Pompes funèb. munieip., 11 et <3. r. de Belfort.

BOURSES OU COMMERCÉ
CEREALES. — Blés. — Buienos-Ayres, 17

mars (aux 100 krlos) : sur avril, 17 10- sur
mai, 17.
Rosario, 12 mars. — Sur avril, 16 30.
Maïs. — Buenos-Ayres, 12 mars (aux ICO ki¬

los) : mars, 7 80.
Rosario, 12 mars. — Mars, 7 05.
CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. —■

Les cours commerciaux des céréales secon¬
daires exotiques ont été arrêtés ainsi qu'il
suit pour la semaine se terminant le n mars
1920; les prix s'entendent en délivré sur wa¬
gons ou chalands dans le® ports de la Man¬
che :

Avoines. — Plata, poids spécifique à l'hec¬
tolitre, 52 kil., flottantes, de 102 à 10-3 (r., em-
barqiiement février-avril. — Algérie-Tunisie :
mars-avril, de 46 à 47 kil., prix du quintal,
96 fr., le tout en sacs location.
Maïs. — Plata jaune flottant de 91 fr. 5!) â "

93 fr., février-mars; mars-avril, de 92 fr. 50.
à 94 fr. 50, le tout en sacs à don.
Orges. — Algérie-Tunisie, disponible, fis fr.

lé tout en sacs location. Ii y a lien de majo¬
rer les prix qui précèdent 1 fr. 50 pour
les céréales en provenance .ire l'Amérique du
Nord et du Sud â destination des ports entre
Nantes et Bayonne, et de 2 fr. à 2 fr. 50 pour
celles des ports de la Méditerranée. Quant,
aux céréales africaines à destination des
ports méditerranéens leur prix est de 2 fr.
inférieur à oeifx fixés pour les marchandise» '
de même provenance à destination de l'At¬
lantique et de la Manche.
POTEAUX DE MINE. _ Dax. le 13 mars. — "

Marché dn samedi. Cours sans changement.
Cardiff, !e 12 mars. — Marché plus facile. On

cote 85 shillings la tonne
RESINEUX. — Londres, 13 mars. — Térében- ,

thine disponbile, 247 % (246 m); mars-avril, 246
(247) ; mai-août, 186 (182) : juillet-décembre, !47
(143 %).
Résines, sans changement.
New-York. 12 mars. — Térébenthine, 22 cents.
Liverpool, le 12 mars. — 252 sh. (250).
Anvers, le la mars. — Térébenthine portu¬

gaise et résine, embarquement du Portugal,
sans changement.

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS. —- Le paquebot mixtft

« Belle-Isle ». venant de Bordeaux. Lisbonne,
etc., est arrivé à Buenos- Ayrcs le 12 mars.

ARRIVEE DU PAQUEBOT « AURIGNY »

Un radio informe la Compagnie des Char,
geurs-Réunis que le paquebot «Aurigny»,
commandant Glraud, parti de Lisbonne le 12
.mars, a touché à Vigo le 13 et entrera en
Gironde lundi, à 20 heures.
Ce vapeur suivra pour Paaiilac, où il est at- "*

tendu vers minuit; mardi, vers dix heures,
un train spécial transportera les passagers de
!a gare de Trompeloup à la gare du Médoc, et
l'«Aurigny» montera aux appontements de
Bassens, où il effectuera le déchargement de
son importante cargaison.

DEMANDEZ LE

GROG DUPIT
LE MEILLEUR DES GROGS

I MILLION BOO.OOO
200.000 - 100.000 - 50.1

A

1

Four
ieienirRICHE Faites des

Economies

OGNVOi FUNÈBRES WkSSS
Bosc et leurs enfants, veuve Louise Bosc,
M et Mm® Léopold Louit, M. et M™ Moleton et
leur fille, M. et M" Henry Calastreme et leurs
enfants, M. E. Bosc, M. et M" Madier e»
leurs enfants prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Fraticès BOSC,
ex-patron de « I'Amand-Dumeau»,

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
mardi 16 courant, en l'église Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Sainte-Croix, 23, à une heure un quart, d'où le
convoi funèbre partira à une heure trois quarts
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., m, c. Aisaee-Lorrcâne.

®B achetant uneOBLIS ATION A LOTS

COMMUNALE B */a ®/o
du Crédit Foncier d© Franc© 1920
Six tirages sncuels de 2 en % mois, ô partir do

10 Mai 1920 — 3.200,000 de LOTS-
«Lot &î0©0©.000
lïiot te SOO.OOO
4 X»©is do S09.000
O Lots do 230.000

6 Lots de BO.ÔOÔ
O Lots do UO.OOS
42 Lots da 6.000

360 Lots te §nO©a

fifliltini CilUÈRDE Mmo veuve GeorgestfUNVUI rUnCOnCEstager, M. et Mme
François Estager et leur fille, M. et Mm® Che¬
min et leur fille, les familles Poupin, Coste,
Gas, Deycard, Delhoume, Chemin, Gourdin,
Castéra, Ferrachat, Ansault, Teyssier, Dejean,
Labiste, Voinot, Besson, Eyraud, Guichard et
Benier prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Georges ESTAGER,
leur époux, fils, frère, cousin et neveu, qui au¬
ront lieu le mardi 16 courant, en l'église Sainte-
Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Tardieu, 8, à une heure un quart, d'où le con-
,voi funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèb. génér., lit, c. Alsace-Lorraine.

payable 25 fr. en souscrivant et le solde par
mensualités pendant 2 ans, conformément â
Sa loi spéciale du 13 Mars 1900. — Dès la
versement on devient seul propriétaire du

titre, comme s'il était payé comptant, et l'on
45 droit A la totalité du lot stagné.

/" TIRAGE le 10 MAI 1920
Disponibilités limitées à 5.000. — Se bâtai».
Mandat-poste de vingt-cinq francs à :

SE.I.OUBAKESSE, CREPIT FAMILIAL ALBÊmQU
10, Rue dTsiy. ALGER (1e' versement).

Toutes les personnes qui n'ont pas été servies
en comptant peuvent en obtenir à crédit.
Les ventes à crédit consenties par le Crédit Familial

Algérien, sont autorisées et réglementées par loi
spéciale du 12 Mars 1900 (promulguée an Journal Officiel),c'est donc une opération légale de tout repos.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 13 mars 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Homologation

Par jugement du 14 janvier 1920, le Tribunai
a homologué lè eoncordat obtenu le 24 dé¬
cembre 1919, par la dame Veuve Doux, agis¬
sant en qualité d'héritière du sieur François-
Gabriel Doux, son mari, ayant fait le com¬
mère». sous le nom de A. Doux et Cie.

75 % payables comptant par la dame Veuve
Doux, dans le mois qui suivra l'homologation
du concordat.

Vérification de créances
Du sieur Henri Ambaud, entrepreneur dé

peinture, à Caudéran, te jeudi S avril à deux
heures et demie.

CmBir â M! Plats à œofs - Coquetiers - Pinces asperfres PUHU AoljnVAJI argent et métal argenté àhllVA
«MBHiiSiEiliGiiifiiitBtEl Pour to-fES Itenscuffticttientn tcre, &'a4to~8atter anse

NOUVELLES FINANCIÈRES
6-4, Une dL'A.mster<l2un, ©-4,

;i Service tfmsai ipratnsit t»entent mi mois. Derara&s sottee sur ndBeiES :
3282

Carrosserie limousine
[état neuf à vendre. 103, Cours
.Victor-Hugo, 103, BEGLES.

JOLI OOlâiME
Bà vendre, 18 kil. d'Agen, près
(gare, 60 hectares bonnes terres
sur vaste plateau, maison de
mattre beau style, meublée, parc
clôturé, 2 métairies, outillage, bé-
jtail. Prix : 210,000 fr. Pour visiter,
jécriré Ag. PORTAL, Montauban.

NATALI5
S, rue des Trols-Conils. Achat et
îvente brillants, perles fines, bi-
'Joux or, argenterie, fourrures.

rIRPEDO 4 pl., 12 HP, ét. neuf,av. aceess. et pièces de re¬
change à v. prix raisonnable,
pavid, 6, r. Chantecrit prolong.
iflORDONNEUSES demandées.
Il 77, rue Montfaucon, Bx.
IBLESSE DE GUERRE 24 ans,
|D chauffeur d'auto breveté, élec¬
tricien, dem. empl. Ec. Ristot, j1.
jouis ACHETEUR petite pro-© priété 5 ou 6 pièc. en b. état,
6,000 mèt. terrain ou plus, prox.
{tram ou train banlieue Bordx.
)Eor. Eliptic, Ag. Havas, Bdx.
ibE DDÉOENTANTS demandéslfcrnr.0 par importante mai¬
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarir.

ÉCOLE de

TOLES ONDULÉES
Serais acheteur 10,000, neuves
ou occasion. Galinié, 35, rue des
Argentiers, 35, Bordeaux.

yHBONCONSESL
S i vous avez des démangeaisons,
des dartres, de l'eczéma, n'hési¬
tez pas à employer la pommade
Carpentier, médicament de l®r
ordre, expérimenté avec succès
par de nombreux médecins, pro¬
curant chaque jour des milliers
de guérisons.
Le pot, 3 fr. net, dans les bon¬

nes pharmacies. La plff® Bous¬
quet, rue Ste-Catherine, 8, à Bx,
l'envoie franco pour 3 fr. 50.

CYCLES GLEIVIESMT
CASTEX, 405. boul. Wilson. B».

CAMION ARIËS4T.
REMORQUES IILescsire, ch. Baudin, Le 1

Tonnes
2 roues.
Bouscat.

Pliantes et de voyage
INTER - OFFICE E«
allées de Tourny. wfc

ROUGE VIN EXTRA BLANC
145' VINICOLE NOUVELLE 180'
L'itena 'il, rne l'evronnet l'i*»n
A DU AT t. vestiaires, meubles,ntion! bibelots.débarras.etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.
a «JCUÎSBE joli breack et 2ft VfcniJlsEi paires harnais,
1, pl. René-Princeteau, Libourne.

5k —rf ««te*. ECOLfc ce

2^-chauffeursDurgalasse,
180. r. Judaïque. Bord*

il*ACHETE TOUT : antlqultês.mê-
i) taux, meubles, débarras, etc.
.Gatineau. U. cours d'Albret. Bx,

— VENTES -—
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
Remises en état garanties
VOITURËS~NEUVES

9 hp F H 0 M S 0 N i2,HP
Condune intérieure et Torpédo
ETABL" DE CONSTRUCTIONS

AUTOMOBILES
24, r. 14-Juillet. TALUNCE-Sx

. TRANSPORTS
S Camions autos toutes directions

CAMIONAGE

MEHÇE m POIIAWE - TPNSiT
3. BASÎAM

S 7, Pavé des Char trou s. Bordeaux
Téléphone 19-11 ^

Machine à écrire Corona

52
ON DEMANDE des ouvrierscharpentiers. Se présenter
ETABLISSEMENTS BAYLE

43, cours d'Albret, 43, Bordx.

ON DEMANDE bonne ouvrièrepompière pour appiéœur. —
S'adresser 16, rue Sauteyron.

Porteuse de pain demandée.21, rue Capdeville, 21, Bdx.

Bonne à tout faire demandée.Référ. 6 bis, rue Lacornée.

Ouvrier meunier demandé. Ad.Genestou, Temple-sur-Lot.

Aehèt. jeune chien canichenoir. Eçr. A. C. 14, bur. ji.

nin conséquent
anins Céder. "

Gros bœuf de travail à ven-dre. Lacaste, Haut-Langolran
A V., lits compl. enf., aut. gla¬
ce, tenture, 24, r. Trésorerie.

sur quai à
S'adr. de 9 h. à

midi r. du Hautoir, 72 bis, 1®» ét,

CHARRETTE à bras, lit d'en¬fant à vendre. 4, r. de Berry.

Baladeuse 30 quint., b. ét., àv. Pétroles, 54, c. Pasteur.

A vendre, gros stock caissesvides bon état. Prix avanta-
geux. 8, place des Capucins, Bx
A V., refouleuse, soufflet et ou¬
til. de forge très bon état. S'a¬
dresser 271, rue d'Ornano, 271.

à vendre,
S'adresser Mortier,

139, boulev. du Présid.-Wilson.

COLONNES fonte
1 occasion.

VINS BLANCS 10 et 12® 1919,1,550 fri nu à la propriété.
Ecliant. 83, rue des Fa lires, Bx.

Désire louer pr. env. Bordx4 p., dép. 3-4 hect. Ecr. J. C.
24, bureau du journal.

Femme de chambre demandée.25, rue Boudet, 1 h. à 3 h.

Bureau placement Masson. Con¬fiance. 29, Palais-Gallien, Bx.

CIMf ÂLCYOi m
sans Acide ei i> la Cire

Crème à Chaussures BRQWT0N
Encaustique LE F£USAH

Pâte â Fourneaux ÂLCyONU
Brillant à polir ALÇyOH d'Oft

Lesmeilleur# et les plus économiques
MANUFACTURE FRANÇAISE ÛB PANTIN
Agent général: Jr*. -XPiA"fco:iUEsa,
18 rue J.-Perrens. 48 — Bordeaux

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

line de chambre et bonne
t. faire ou ménage valet ch.

_îmandés. Se présent. 13 à 14 h.
put 19 à 20 11., 75, b. George-V.
"POilES BE TERRE
Haines de la Creuse pour semen¬
ces. Expêdit. en sacs par toutes
quantités. GASNIER, Saint-Ju-

4e-Châtel (Creuse).
UClinDC 3 PRESSES HY-

, VCn Uns: DRAULIQUES de
Jo à 150 tnes; 1 accumulateur et
: pompes hydrauliques, pression
rin kilos par centimètre carré.
Usines BEGUE, à Foix (Ariègo)

VENDRE torpédo Buchet 4
i places, 4 cylindres, 12 HP, ma-%to Bosch, oarb. Zénith, état
neuf S'adresser correspon¬

dant «Petite Gironde», Orthez
CEDERAIS chienne laverack

S&UFNES * BRÊ'
sont utilisés depuis 3» ans.
Les plus actils,
Les plus économiques,

Des milliers de références.
-Notice gratuite-

me Lafayette.

Asj 2 Dewalde 6 tonnes, par¬ti » fait état. Torp. 10 IIP neuf.
Berger et Bardon, LIMOGEo-

CARTONNAGE. Da<» : ouvrier,20 fr. p. j-; ouvrr®» et appren¬
ties. Cessac, '50, r. Hautoir. Bx.

PHARMACIE demande garçon.30, rue Jean-Bnrguet, Bdx.

0"louer meublées, 2 chambres,
une cuisine, gaz, eau, électrici¬
té Quartier Foûdaudège. Ecri¬
re Saulty, bureau du journal.
éélfllirC rubans et circu-
OUilCilIEw laires, fixes et fo¬
restières, suis acheteur. Offres
à Bonat, Montbron (Charente).

MATERIEL de boulangerie bonét., à céder, condit. avantag.
Ecr L. R. T., bur. du journal.
a KJ» BARRIQUES bordelaises8«u chêne, prêtes à remplir,
25 demi-barriques à vendre Ec.
Rouchier, Ag. Astra, Libourne.

Tracteur»

AUTOMOBILISTES!!!
Réparations et révisions complètes de voitures de toutes mar¬
ques. fabrication de toutes pièces détachées, travail garanti
r«A.telieir XMCéoAxidLc3.xi.e, 155, rueFondaudège, Bordeaux

IO-I2 HP ALBÂ Ï920
démarrage, éclairage étectriguo, livrable rapidement

FAUGÈKE, 165, rue de Pessao, 165, BORDEAUX

VOITURES

MATHIS
les voir, les essayer

80, Rue de Soissoas, Bordeaux
Renaeignemente aor demande.

CamionsVe,ie 4 T
Peugeot..,, 3 T

CAMIONNETTES
LESCURE, r. Baudin, Bouscat.
Â ri »T 15 ter, 1,800 kil., état
V. rlHI mécan. neuf. 19,000 fr.
Ecrire B. U. X., bureau journal

Acheter, d. Bordx maison lito,si pos. av. jard., max. 70,000
fr Ec. Clerc, 13, r. de la Brède.

DEMOBILISE 42 a., veuf, ex-malt.-d'hôtel maison bourg.,
sérieux, ac-tif et exoel. référ.,
dem. place d. maison de com¬
merce. Voyagerait. R. F, ûojel
Mazière, c. ae la Marne, 214.

« VEND, fonds d'hôtel l®r ordre
Aap. fortune, bail
avt-guerre, gd0 ville Midi, 350,000t
Ecr. CHEVRIER, Nîmes (Gard).
fi 1/ FIL galvanisé pr vigne et
r» v »fil recuit n® 14. — Ecrire :
FRISKAY, Ag. Havas, Bordeaux

1er AVlQ Mme Guimberteau ales lu vendu son bar-meu
blé, 5, r. Ch.-d'Eau, à pers. dés
d. acte. Opp. 48, r. Porte-Pljeaax.

AVIS INDUSTRIELS ; 10,(X» faissonnats, fagots et fagottes
de peuplier, vergne et oaroli
ne. Très bas prix. S'adr. 4, pl-.
du Grand-Marché, 4, Bordeaux.

CAMIONNETTES 1,500 kil. d<te®AAdr. offres C. Lespinasse^, me-
canicien, 132, b<* Liberté, A GEN.

TRAITWEHT desV INS
Produits légaux

M» Deerzapfê", pl. Parlement. Bdx

Achat très cher de v» deatiers.Boés, 31, r. Porte-Dljeaux, Bx.

i bleue neuf mois, papiers on- | - mnMa
çine. — GOUJON, régisseur, cliâ- S ti mutds

TARIEQ à. vendre. S'adres-10BÎE.E.4J ser Lie Bordeaux-
Océan. place Richelieu.

CHEF bataillon retraité' 57 a.,actif et bien portant, ancien
trésorier et matériel, célibat.,
cherche à Bordeaux, hors de
Bordeaux ou hors de France
situation (chef <ie personne],
contrôle, surveillance ou ôcri-
tures. Offr, bur, journ. .Volonté.

2 MAISONS contiguês à louerav. commerce. Bail 9 a. Béné
ficie loyer. Aff. 800 p. j., centre
Bx. S'ad. Félix, 40, c. Pasteur.
n ne lr„ 50 fûts transport 225
H g%> litr., ét. neuf, prêts con¬
tenir vin blanc ou alcool. Près
sé. ISort, 13, rue Colbert, Bdx-

AV. Crin végétal écharpé, 75fr. les 100 kH. Ecr. Dubeau,
r. Cabane, Casteljaloux (L.-et-G.)

ciment armé et
à vendre d'occasion

44, chemin de Tivoli, 44, de
10 heures à midi.

POTEAUX enlices

Téléph. 33.63 -k Maison fondée en 1892 k Télcph. 39.63

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

CLOS DES GORDELEERS
F. & L. de MURET, Saint-EmïIIon

Caves de Champagnisation à SfUHT-BMIUOM
DIRECTIOM : 5, rae Michel, 5, BORDEAUX

27, cours
Balgaerie
Bordeaux

—» -a.— » m-» J«M Ai. Vl-J tefl *»_

sphinx Téléph.
50.28

| VERITABLE PORTO D'ORIGINE \
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

AV. : 5 barriques vin blanc1918 et 13 barriques 1919. Châ
«eau l'Epinay. Bardoulat, Gé¬
rons (Sauterne) (Gironde).

GAHIONNETTE s?K
aaîTTîTQ Venot 3 HP, bon état.Ifït/ S U© LARCHE,mécanicien,
2, avenue Carnot, 2, à CENON.

BAR à v. aux Capucins, recette900f p. j-, bail 15 ans, situation
rare, à prendre de suite. Fa-citit.

BAR meublé cent, à v. de suite,cause maladie, 1. baïl. FacîHt.
Lamothe, 221, r. Ste-Catherine.

au Bellegrave, Pessao (Giari»),

tuoneneu. j «-iharnhre, salon, salle à manger,
—.. châtaignier, part. 1 U glace, petits meubles riches,

état, à y. 28, r. Roquel-aure. garde-robe, à v. ; 2, rue Henri-TV.

AV„ très bon chien de garde.S'adr. 1, rne Montbazon, Bx.

1er AMIlS Mmc v"e Gouécou arlolO vendu son com. de
vins, 86, r. B.-Adour, à M. Du.
touya. Opp. reç. 92, r. Francin.

BEAU CANOT de rivière 15-15HP Panhard à vendre. 1 bis,
quai des Salinières, 1 bis, Bdx.

P' NEUS toutes dimensions. —« L'Elastic », 16, r. Delurbe.
LIVRER : Camion A. S. 4 t. ;
Pierces 3 t. ; Camionnette

Unie, de suite; Nash Quad 3 t.
Guillaume, r. J.-Soula. T. 21.40.

; cubffue eaitu. ;
ft Installations immédiates A

Etabl18 HYGIÉHE ot CONFORT, 54, cours Pasteur, Bordeaux 71.
Brochure illustrée sur demande - Tél. 34.40

1eraM|0 Mm® vto Lapeyronie anVIw vendu s. meub., 19, r.
Ornano, à M"® Martineau. Dom,
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1trûVIQ M- GiUbert a vendufit lu son bar, 96, r. Lecocq,
à pers. dés. d. acte. Domicile
Au Négociateur, 66, r. la Devise

1erj»lîjC| M. Delord a vend. s.rtVIO cave vins, 89, r. Pal.-
Gall», à pers. dés. d. acte. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2° AUIQ Le meub. Roquette, 3M* 10 et5,r.deFleurus.et67,
r. Judalq., est v.à p»> dés. d.acte. Di®
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2e Fi. 'il IC M. Chatain a v. s. barWWIOAlbert-1", 102, bd Al-
bert-lCT, à pers. dés. d. acte. Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise

p»rée (Spécialité de) torréf.UnrCO mod««, auto p» livrai¬
son. Aff. ann. 250,000L P» 75,OOOL
A Ç flflft' chaussures-cordon™fi 0,UUU d. agr. canton Gird»
f»A UC de vins, 1 barriq. 46 p. j.
Unst pas de frais. P» 12,OOOL
MFIIRI £ P- Tourhy, 9 p. m.IHCUDL.C Loy. 1,3001. pr ig.oooi
R fl MRnNNEIUE -pâtisser.-art.EOUilDUilparis s. voie tr. com¬
mère. Bén. 12,0001 p. an. P* 15,000»
Le Négociateur, 66, r. la Deivse.

2 5 nPftlUJOBILES en bon étatLUuUlu à vendre; 1 Weyer
et Richemond 12 â 15 HP; 1 So¬
ciété Française, 15 HP. S'adress.
MB» Castaing, bois, à Bayonne.

1er fi y IQ M. Grialou a .venduoflw l'hôt' meublé, r. Cas-
I telnau-d'Auros, 15, B». Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Sf-Catherine.

1"orA¥8ïî Rouseau a venduftllO l'épicerie, r. d'Orna¬
no, 254, B«, ù M™ Ségas. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. a^-Catherine.
ieiiugn M. Juge a .vendu sonI n il® débit, 236, ch. d'Arès,
Mérignac, à Lagunegxand. D*® élu,
Le Progrés, 53, r. Sta-Catherine.

2° AU80 M- Gergeret a cédérL»l© s. commerce papete-
rie-journ., 133, r. d'Arès, Bx, à
Trolonge. Oppos. reç. m. adres.
rPIpKlllE pr. Jardin - Public,Et lu encoign. Rec. 300 fr. par
jour prouvés. Pressé. 15,000 fr.
Autre épieerie b. placée, 5,500 fr.
RAR sur ûuai> i°li matériel,©nïl grosses recettes. P» 35,000»
DUO meublé plein centre pr.
D#\n théâtre. Départ. 37,000 fr.
MEII ES 1 É Pr- c. Albret, H p.
fflCUDLC m. et 5 .vides, 15/XX)»
Çft BRIQUE produits de p® né-l™ cessité gr. rapport, tra¬
vail facile et assuré, p» 50,000 fr.
Ago® Le Progrès, 53, r. St®-Cathn»

fifVSn? BfeS Pur .correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr-
1 KL Bm UsS* NoticeG franco. Société 8tfcn»araphlqu» do Bouleaux, 15 t. Prtstté

ses
SYPHI

Btcoulements
Institut

asg COVttS ifiiTEMt

»LIS, VOIES URINAI
s,tiétrecissemeuts,Cystiic,Prc
Sérothérapique du »ud-

RES
rostatite,etc.

Sud-Onest
ANGE. BORDEAUX

TRANSPORTS ?rV™adr-
cours St-Jean-d'Angély, Saintes,
Pons, Bordeaux, pour charge
5 tonnes, camion partant cou¬
rant, semaine prochaine. Ecrire
PREVOT, Louiay (Char.-Tnfér.).

Papeterie de l'Âunis
A. Chauv-eau. Surgères (Cht®-In-
férieure), maison fondée en T807.
Spécialité de cahiers d'écoliers,
piqûres, enveloppes, ramettes,
pochettes de papier d'emballage.

Stock disponible.
BN DEMANDE bonne sachant
w bien cuisiner. Référ. Bons
gages. 43, cours d'Albret, Bdx.

DN ITPHS 1 p" pr bur- cei)t-'UH ïl » III • périm. Alsace, ail.
Orléans. Ec. Ruaux, bUT. journ.

fr. qui procure loge-
ment moderne 7 pièces.

Ecr. Fourcade, poste restt®, Bx.

AU Blanquefort mais. 4 pièc,» ■ av. 2,000 m. terrain, 3,000»
A U Pr- Sauternes propriétéri W. 3 h~, maison 5 p., 22,000».
Ag®« Le Progrès, 53, r. St«-Cathv®
A M hôtel de voyageurs et de
H Vn famille, avec l'immeuble,
à Capvorn-les-Bains, beau pare,
bénéfice net 15,000 fr. pour la
saison. Prix 130/300 fr. Se retire.
I'nw®. Lateulade, 17, ail. Darooar.

1®rA\IIO Mm® Rabillard a ven-riVli} du son épicerie-eo-
mestihles, 6, rue des Vivants, 6,
à M. Sanz. Oppositions bureau
Lateolade, f7, allées Damour, t7.

A vendre très beau château 10kiL Bordeaux, près gare, par¬
fait état, vastes dépendances, 10
h~, pare superbe, cause départ.
Lateulade. 17, ail. Damour, 2à4ii

606
: INSTITUT SERQ1 HERAPIQUE

BORDEAUX,25, rue VITAL-OARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demanda

GROS BŒUFS dressés t»
travaux à vendre, chôt. de Si-
reygeol, par Mouleydier (Pc®®).

AUTO à v., Berliet 12 HP, lan-flauiet, part ét. de marche.
Prix : 10,500 fr. — LAMARQUE,
75, rue Sainte-Croix, 75, Bordx.

AV. toute meubl., jolie éohop.Bègles, 2 Glu, cuis., véranda,
jardin, garage. Libre de suite,
28,000». Etat neuf. Affaire unique.
Perrotteau, il, r. Madrid, Bdx.

BARRIBUES A VENDRE
neuves chât. Comptoir Girondin,
rue Pont-de-la-Mcmsque, 10, Bx.

RlfûSlfSFS RAPIDES& V.BAS B 811S B® faW (Consultations gratuites). Bureaux : 24. r. Rohan Bx

TA II I ITF Liquid.jud., arrang. amiable, démarches sérieuses, solut.
I UILLI I L rapide, 25* annee. — DOBÇY. e»p. da com., 32. rus Ste-Colomhe. Bx.

PAPIERS"
PEINTS!

CATALOGNE & DELTEÏL
Rue Petit-Goave, 8, Sbte, W, Bordx I

TÉLÉPHONE 36-43
Grand choix en tons georesj

Gra tis: Montre Maria,.Angoulême

S06ir,
SYPHILIS
(Guèrison contrôles).

WASSERMANN
28, twVltai-Carles.ta
ECOULEMENTS

R£T(tECISSEW£MT5 ftdteaant m 1 séaacs
«uifaio r*È«»K Guénsoa certamo."
SrlLCt O® Demander SoUcc.
Docteur BÛUHPEAUX. Rsurance (Gens)

SCIES a RUBAH
forestieres et fixes

circulaires et.multiples
sur Billes—Livraison rapide
Etablissem«»8.A. V. A.,consh»
40à46, rue Donissan, Bordx

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISES
BEAU. St. r- Esprit-des-Lols. Bx.

» Toas TISSUS Stoefc i
TEINTURE u toutes Ccatews 1
tar Usine la TASTE \
a.rueleaiire. BOBWtltX. làlétih. 18.31

200

Moteur à gaz panvre 8 HP, par¬fait état, à vendre. Henri Pur-
rcy, 30, boul. J.-J.-Bosc, Bordx.
INDUSTRIEL ferait travaux mé-
» caniques, réparations machi¬
nes, etc., en échange de vin de
propriété. Ecr. RIANUP, bur. ji

CORDONNIERS 'BVW-calf
t. usages, 2 k. 500 f®® c. m*-pt® 19».
P*sp. p. 100 k.Borgié,33,r.LaiMiiras

CAMION - AUTO
I«-end 4 t. de marchandises.

Part de Bordeaux pour Paris
les l®r, 10 et 20

et de Paris pour Bordeaux
les 5, 15 et 25.

Camions-autos pr tous parcours.

PARRSCKE & 0"
54, quai des Chartrons. Tél. 33.41

C* Continentale des cafés et thés
en formation, réserverait situa¬
tion à personne jeune et énergi¬
que capable d'apporter et de
grouper c.apitawx. Ecrire : 40,
boni. La Chapelle, PARIS (18®).

4®r AVIS. M. Hirrassard, 23, r.
I Godard, Caudéran, a vendu s.
licence et matériel à pers. dés. d.
acte. Opp. M, r.H.-Plnel, Bouscat.

4erAW10 M»»® Gabrielle Maram-
I nelO bat a vendu son bar,
19, c. de la Marne, à pers. désig.
sur sous-seing privé. Opp. reç.
Daqut-Lasserre, 20, pl. Gambetta

AV. joli BAR s. g. m, p. loyer,px 22/100». BAR-restaurant, qwr
populeux, loyer 900», p1 15,000».
BAR-MEUBLE, rec. 130,000» p. an,
px 55,000», facil. Gi choix de meu-
biés, épiceries, de 20,000» à 25,000».
Dagut-Lasserre, 20, pi. Gambetta.

Vente de bijoux
Diamants, Argenterie, etc.
JEUDI et VENDREDI, Î8 et 19

mars 1920, à 13 heures :

W A. BARINCOU priseur
299 gages

arrivés à échéance, seront ven¬
dus à la Caisse de Crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piêtê).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi â partie de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont Invités

â réclamer les boals leur reve¬
nant.
Avis. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau oentral, 29, rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.

Représent, photos oorwïst.100» fixe, 7» c*> par aff., 5 %
int. ohiff. vente. S'ad. Bavant,
9, r. Tour-de-Gassies, Bx, 9 Q -

4m AVIC M»®Berhe Bonnechose
; I HllO a vendu son meublé,
19, rue Roquelaure, à personne
désignée sur l'acte. OPP- bureau
Lateulade, 17, allées Damour, 17.

AV. Foin en vrac l1* quai., 7 k.Bordx; jolie pet. propr. dq
Pointe (Canéjan), 2 kd. Atouct-
te - Pessac, 7 kilom. Bordeaux.
AVIS R»fi lingère 2 atris magasin
dd» place dans HOTEL ou autre.
Aoenec Moderne, «, pl. Tourny.

belle ch. L. XV noyer frisé,."Prés
I ar» arm. 2 P-, psyché,, t. de nuit,
irillt demilién^sommier,matelas,
jf riace. 25, ch. de Pessac, 2 â Q>.
Chauffeur d«® place pour Bordxrte camion ou camionnette, 4
ans de conduite. S'adress. Lar-
Fieu, W, ™e Villeneuve, Bordx.

1®r nu in Le Grand Café durisiî) Sport, lx» Victor-Em-
manuel-TII, tenu par M. Carrère,
est vendu à M. Dargelas. Opp. r.
lagarrigue, 2, rue Hugla, Bx

ON demi® chauffeur sachant la¬bourer pour conduire trac-
-icote. MARTINEAU. à
ilippe-d"Aiguilhe (GQ*).

On démande : jeune homme 18a. et rinceuses p. bouteilles.
Nadal, 51, r. Cnrayon-Latour.
néménagement (voiture de)
" demandée en retour p. Agen
Bor. Krivit, bureau (te joornaà.

1OTAUI© Mad- Sanson a v.n« Iw son meublé. 46, rue d.
Menuts, à M~ v" Pommiers. Op-p.
r. LAGARRIGUE, 2, rue Hugla.
UÏÎII r «*"et savons. Repr. da®».
nUILEd - Fortes remises.—
A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

Salle des ventes de l'Atbénée
28, rue MaWy, 28.

VENTE AUX~ENCHÈRES
Mercredi 17 mars, à une heure.)
Chambre â coucher noyer, ères-,
soir, secrétaire, eoffre-fort, finan-l
eière, pupitre sièges, glaces»)
malles, bieyelette, cuisinière à'
gaz, casiers à bouteilles, boise¬
ries, gros lot de treillage, volKv-
re, billard et accessoires, etc.
Aa comptant, 10 %. <

M'J.DUVAL
commissaire-prise u r.

Etude de M® j. AUCOIN, avoué»
lie. à Bx, 21, i. Vital-Caries.

VENTE AU TRIBUNAL
sur licitation, en 6 lots, te :
23 mars 1820, à 13 11 Dive
pièces de fonds en terres lab.,!
acadas, vignes, prairies, com»!
de Pailtet, Villenave - de - Rions, i
Lestiac et Langoiran. M. à p.,
600 fr., 500 fr., 100 fr., 100 fr-, 25 fr^j
100 fr. Indiv. Courrégeloagua. t
M® Besson, avoué «solicitant.
Etude de M® Maurice FERRAND,j
avoué licencié à Bordeaux, rue?
Ste-Catherine, n® 102. ,

VENTE AU TRIBUNAL!
le mardi 23 macs 1920, à 13 h./
d'an corps cPimmcubies à Vilte-i
na-ve-d'Ornon, route de Toulou-i
se, 361 à 367, comprenait bâtî4
ment servant d'urne (fonds nom

compris), maison d'habitation/
cour, pré, jardin, verger, etc.ri
con-tmv® approximative, 6,150^.'
M. â 30,000». Avoués coticH
tants, Mes Mauriac, Besson etj
Garrau. On visite les mardis et'
jeudis, de 14 à 15 heures. !

LAVABO, chambre, fauteuil,gla¬ce, armoire, salon, chaise, de¬
vant foyer, à v., 2, r. Henri-Iv.
ne aMin Mm® Brebineau a v.
£ AVl0 son fonds épte.,oomm.,
7, rrae des Bahutiers. Opp. Bar-
jrôy, 10, pl. des Quinconces, Bx.

E. GAILLARD
Déménageur - Camionneur,

prendrait petit chargement pour
Lège et retour sur ligne, départ
le 16 ou te 17 courant, avec voi-
tmre auto; 68 bis, rue Lartglois.
«n® homme 27 ans, h«b. Bdx,
t» oonnt â fond anglais, espag..
un peu Ital., allem., dés. place
bureau on hfdel; prêtent, mod.
Se déplacw. Ec. RTJBY. bur. j».

AU GRAND BON MARCHE
21, rue Sainte-Catherine.

On dem. bon coupeur de mesure
pr hommes; bon. pompières. Se
prés, muni de tr. bon. références.

CORDONNIERS
Important lot de formes à ven¬
dre en gTos et en détail. S'a-
dresser i, r. Champion-de-Cicé.

SOUQUET, cordonnier, travail-le à façon. Réparations en
tous genres, travail soigné,
prix modérés. S'adresser 11, ci¬
té Albert, U, Chartrons.
NETTOYAGE et ONDULATION
2, rue Guérin (place St-Projet).

BOIS DE GHAUFFÂGË
CHENE, PIN SEC

tes 100 kH., domicile. Bossay,
54, chemin dEystnes, Caudéran.

A y Saint-Augustin, près égli-« v« se, 2 maison*, sur 2 rues

55^ magasin; 2 appartem.
^spoiïHj., atelier photo. S'adr.qo, cil. Lapjacerfcte, st-Augustin.
tanos. Stfîs acheteur. P. Lar-

87, rue Belfort, Bx.r
A V., cause de double emploi,camion Velie 4 tonnes, état
noaf. 78, rne Malbec, BmïI'X.

pisjrtl terre-neuve noir fri-
Wr8lC.EM Sé, dix-huit mois, àv.
Demazel, 63. rue Fondaudége»
eau cheval, 2 baladeuses à v.

1 S'adr. 166, cours de la Marne/

BOIS à vendre sur pied, ohé®nés, ormeaux, 9 kil. Agen»
Ecr. TCrivit. bureau journal.

B

TROUVE chienne épagneul ht.et marron. Réclamer Péd
nau, 33, i» d« Château-d'E

X

A VENDRE Cambre'des n5
taires de Bordeaux, te 18 mars
1920, à 13 h. 30, du tiers envi¬
ron (23 h. 70 a. 27 c.) du domaine
de PICHON-LONGUEVILLE-LA -

LANDE, 2® grand cru classé dffi
Médoc, sis à Pauillac et Saints
Julien, avec droit à l'étampe «k»
château. Mise à prix : 275,000 fr-
S'adr. à M® GROSSIER, notaire,
Bordeaux, et pour visiter sur,
les lieux, à M. CHAMPAGNE, i

A vendre p. cause de départ :!sièges, meubles, glaces, gar-,
niture de chemin. I- XlVbron-
ze, etc., etc. 220, r. Naujae, Bx.)

AV., belle saJle à mang. com-;plète en noyer massif, 11J
rue Victor-Hugo, 11, Talence^
A VENDRE, maison rue Mau¬rice. Rapport 1,800 fr. DuJ
casse, 40, r. Joseph-Abria, 40/

Achèterais 1 place ou partie ca<veau. Pressé. Ec. Urtil, b. ,iL
RanimCiPC ;>') sein pouvant
G 5/U Si II prendre nourris»
son chez elle demandée. Bons
gages. S'adresser Boulangerie,I7. rue des Trois-Coniis, Bordx.
butc prendrai suite contrat»
f\lî I U Ko. i'lato, Ag. Havas, Bx,

Voyageurs p® visiter indus<trio)s demandés, fixe et commj
Ecrire PLETOR, Ag -Havas, Bx/

JOINT-MINES5W
dlspon. Bx p. tOfl k. Ecr. Per

♦


